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La bataille continue de {aire rage et 
nos vaillants soldais de France s'y trou-
vent de plus en plus profondément en? 
gagés aux côtés de leurs héroïques 
frères d'armes des troupes britanniques. 
Les deux grandes forces militaires al-
liées ont effectué leur soudure depuis 
quelques jours déjà : elles font brave-
ment face toutes deux, chacune dans les 
secteurs dont elles assument la charge, 
au furieux assaut de la coalition enne-
mie. Les {ours des rudes mêlées et des 
ardentes batailles sont revenus. 

Quel est le but visé par les Allemands ? 
Ce but n'a pas changé depuis les dé-
buts de la guerre. îl est aujourd'hui ce 
qu'il était en août 1914, au moment où 
se produisit la première ruée des hordes 
teutonnes, la première marche fou-
droyante sur Paris. Après la bataille de 
Charleroi, la capitale française apparais-
sait en effet au grand état-major boche 
comme le principal objectif à atteindre : 
il fallait prendre Paris afin de mettre la 
France aux pieds de l'Allemagne. Naoh 
Paris ! hurlaient les soudards alle-
mands ivres d'orgueil belliqueux. Ils se 
croyaient bien déjà les maîtres de la ca-
pitale lo'rsque, brusquement, dans les 
premiers jours de septembre, le coup 
de foudre de la Marne les força à recu-
ler, leur démontrant ainsi qu'il y a loin 
de la coupe aux lèvres. 

Le grand rêve allemand était brisé et 
les morceaux en gisaient à terre. Mais 
nos ennemis n'y renonçaient que mo-
mentanément sous la contrainte de la 
victoire française. Ils y revinrent dès 
qu'ils crurent avoir retrouvé les moyens 
d'en tenter à nouveau la réalisation. 

La grande offensive de février 1916 
contre le camp retranché de Verdun ne 
tendait pas seulement à conquérir l'une 
de nos plus puissantes forteresses de 
l'Est, mais aussi et surtout à ouvrir de 
force aux armées allemandes la route 
de Paris. Le Nach Paris ! des sombres 
jours d'août 1914 retentit à nouveau à 
travers la fournaise de la prodigieuse 
bataille où l'Allemagne militariste es-
sayait une fois encore d'en finir pour 

toujours avec nous. Et une fois encore 
l'ennemi se crut, sur le point d'obtenir 
le succès décisif qui allait le rendre maî-
tre absolu de la France. Mais ce n'était 
qu'une illusion de phts et la. splendide 
résistance des héros de Verdun ne tarda 
pas à la faire s'évanouir. La forteresse 
que l'on s'imaginait'avoir conquise de-
meurait debout et la route que l'on es-
pérait voir s'ouvrir devant une nouvelle 
ruée allemande restait fermée. L'entre-
prise de von Falkenhayn s'éffondrait 
comme s'était effondrée l'entreprise de 
von Moltke : le second généralissime 
boche payait même, convne le premier, 
de la perte de son haut commandement 
cet écroulement d'une si fantastique es-
pérance de conquête. 

Et voici que, pour la troisième fois, 
les armées allemandes se précipitent en 
masses compactes vers la capitale tant 
enviée. Les notes communiquées sur la 
situation militaire disent que « le but 
évident des Allemands est en effet d'opé-
rer une trouée entre les forces françai-
ses et anglaises au point de leur jonc-
tion pour rejeter ensuite la droite an-
glaise au nord de la Somme et la gau-
che française à l'est de l'Oise et s'avan-
cer alors par la vallée de l'Oise ». L'a-
vance par la vallée de l'Oise, c'est la 
menace' directe contre Paris. Mais nous 
avons la ferme conviction que, en dépit 
des moyens formidables mis en œuvre 
pour la faire aboutir, cette, nouvelle me-
nace sera écartée, sera ■ repoussée et 
abattue comme Vont été les précédentes. 

Les Allemands, bénéficiant des lon-
gues et savantes préparations de leur 
actuelle offensive, reprennent un cer-
tain nombre de positions perdues par 
eux lors des offensives franco-britanni-
ques de l'année dernière. Comme il ar-
rive toujours en pareil cas, les débuts 
d'une offensive apparaissent comme fa-
vorables à ceux qui donnent l'assaut. 
Mais si l'âpre acharnement de Vennemi 
ne fut peut-être jamais si exaspéré 
parce que l'ennemi n'ignore pas qu'il 
entreprend une partie décisive, en re-
vanche l'héroïsme des armées britanni-
ques et des armées françaises ne s'af-
firma jamais plus splendide. Attendons 
la suite de la bataille avec une entière 
confiance l 

CAMILLE FERDY. 

H 
ta taxe snr les payements • -

C'est également à partir du 1" avril que 
seront applicables les articles 1*9 et sui-
vants de la loi du 31 décembre 1917 rela-
tifs à la taxe sur les payements. 

L'article 19 indique : 
Une taxe de, vingt centimes (20 centimes) par 

IOO francs cm traction de ioo francs, sans addition 
do dâcLma, sera perçue sur tous les < litres, de 
ciuetgua nature qu'ils soient, signes ou non signé», 
constatant des payements ou des versements de 
sommes, soit à des nom-commerçants pour une 
cause. quelconque, soit a des commerçante pour 
nue cause autre que l'exercice de lsui commerce. 
En ce oui concerne Icsdits titres, la taxe, est subs-
tituée au droit de tdmbre établi par les articles 18 
de la toi du 23 août 1871 et 28 de la loi du 
15 juillet 1914 sur les titres emportant libération, 
icçu ou dêcna.rg'e de sommes. 

AET. 20. — Sont seuls exemptés de la taxe de 
SO centimes par 100 francs et continuent d'6tre 
soumis, chacun en qui les concerne, aux droits do 
timbra en vigueur : 

1° Les titres constatant l'extinction d'une dette 
par vole de compensaUon légale ou de confusion; 

2° Les acquits Inscrits sur les chèques ainsi que 
sur les lettres de change, billets à ordre et autres 
effets de commerce assujettis au droit proportion-
nel de timbre; 

3» Le ^renouvellement de lettres de change, bfl-
Ièts ■ à ordre et autres efiets da commerce, qui 
reste sounnits aux droits établis par l'article 1er de 
la loi du 5 Juin 1S50; 

4° Les quittances ou reçus de 10 francs et au-
dessous, quand il ne s'agit que d'un acompte ou 
d'une quittance finale sur une plus forte somme; 

5» Les qiuWtances énum&rées dans l'article 20, 
Sa et 4« paragraphes de. la loi du 23 août 1871 ; 

6° Les reçus délivrés par les banques aux clients 
titulaires de comptes de dépôts, ainsi que les 
reçus donnés par tesdfts tat.ula.irss, lorsqu'ils ont 
exclusivement pour objet de constater les verse-
ments ou les retraits, erfectués par les clients an 
crédit ou au débit de leur propre compte; 

7» Les quittances ou reçus de sommes déposées 
eu consigaié3 chez ' des officiera publics ou ministé-
riels en leur dtto qualité, lorsqu'elles n'opèrent 
pas vis-à-vis des tiers La libération des déposants 
et les décharges que donnant les déposants ou 
leurs ayants cause auxdtts officiers publics ou 
ministériels, lorsque la remise' des sommes consi-
gnées ou déposées est faite. 

ART. 21. — Le droit prévu à l'article 19 est dû 
tKWir chaque reçu, décharge, quittance ou acte 
constatant un payement. H peut être acquitté par 
l'apposition de timbres mobiles dont tes conditions" 
«l'emploi seront déterminées par un règlement d'ad-
ministration publique. 

Les disposiunns des articles 20 et 21 de la loi du 
SU juin-1859 son* applicables aux titres ewr lesquels 
les timbres mobiles auront été apposés. Une remisa 
des»; sur le timbre est accordée, à titre de dé-
chet, à ceux qui feront timbrer préalablement leurs 
formules de quittances ou décharges de sommes. 

ART. 22. — Toute contravention aux dispositions 
l'article 19 ou du règlement d'administration pu-
blique prévu à l'article «1 sera puni» d'une amende 
de 6 % de la somme sur laquelle l'impôt n'aura 
pas été régulièrement acquitté, sans que cette 

amende puisse être Inférieure & S0 francs en prin-
cipal. 

L'impôt est a la charge de la partie qui aura ef-
fectué le payement ou le versement ; néanmoins la 
personne qui a donné quittance, reçu ou décharge 
en contravention de l'article 19 est tenue person-
nellement et sans recours, nonobstant toute stipu-
lation contrait», da montant des droits, frais et 

^mfBBaeg^,rr^---T^»^t—-, -

Les contraventions sont constatées et poursuivies 
dai>3 les formes prescrites ot par les ajjents. dési-
gnés par l'article 23 de la loi du 23 août 1S71. Il 
est attribué à ces agents un dixième des sommes 
recouvrées. 

De môme sont taxés le3 payements effec-
tués pour les ventes au détail quand ces 
payements excèdent 150 fraincs, en vertu 
des dispositions suivantes : 

ART. 23. — A respiration d'un délai de trois 
mois après, la, promulgation da la présente loi, le 
payement do la vente au détail ou à la ' consom-
mation de toutes marchandises, denrées, fourni-
tures ou objets quelconques est frappé, au profit 
de l'Etat, lorsque ce payement dépasse 150 francs, 
d'une taxe d© 20 centimes par 100 francs ou fraction 
de 100 francs, sans addition de décimes. 

La dite taxe est également perçue sur tous les 
titres, de quelque nature qu'ils soient, signés, qui 
pourraient être remis par le vendeur en constata-
tion de payements effectués inférieure à 150 francs, 
mais supérieurs à 10 francs. . 

Dans les cas ci-dessus, la taxe remplace le droit 
de timbre établi par les articles 18 da la loi du 
23 août 1871 et 28 de la lot du 15 juillet 1914 sur les 
titres emportant libération, reçu ou décharge de 
sommes. 

Est soumis à la taxe le payement de marchan-
dises Importées lorsque ces marchandises sont des-
tinées aux consommateurs. 

En sont exempts les payements des livraisons à 
l'étrangier de marchandises fabriquées ou produi-
tes en France. 

Les mesures nécessaires pour assurer le payement 
de la taxe sur les payements do marchandiss im-
portées ainsi que la franchise de l'impôt sur les 
payements d'objets exportés seront réglées par des 
arrêtés du ministre des . Finances. 

ART. 24. — L'impôt établi par l'article précêdejvt 
est à la charge do l'acquéreur ou du consommateur 
et doit être versé lors du payement total ou par-
tiel dm prix. 

La perception de la taxe sera constatée dans les 
conditions prescrites par un règlement d'adminis-
tration publique. 

AET. 25. — Le commerçant est tenu de repré-
senter tant au siège de son principal établissement 
que .dans ses agences ou succursales, aux agents 
de l'enregistrement et a tous autres agents spé-
ciaux' des finances, un Livre spécial dont la forme 
sera déterminée par un règlement d'administration 
publique. 

Tout refus de communication sera constaté par 
nu procès-verbal et soumis aux sanctions édictées 
par l'article 5 de la loi du 17 avril 1906. 

Le règlement d'administration publique prévu à 
l'article 21 déterminera les lieux et les époques de 
viersement de l'impôt au bureau administratif com-
pétent, la forme des quittances à délivrer, ainsi 
que toutes les autres mesures nécessaires pour 
l'exécution des dispositions contenues dans le pré-
sent article et dans lès articles 23 et 24. 

ART. 26. — Tout vendeur, tout acouéreur ou 
censoermatsur qui auront contrevenu aux disposi-
tions des articles 23, 24 et 25 de la présente loi ou 
du règlement d'administration publique, seront pu-
nis d'une amende de 6 % de la somme sur laquelle 
l'impôt n'aura pas été régulièrement acquitté, sans 
(lue cette amende puisse être inférieure à 50 francs 
en principal. 

Le recouvrement du droit simple est poursuivi 
contre le vendeur, sauf le recours de celui-ci con-
tre l'acquéreur ou consommateur. 

L'amende prévue au ' paragraphe 1" du présent 
article pourra, h chaque récidive, 8t*e majorée 
de 25 %. 

Les contraventions sont constatées an moyen de 
procès-verbaux par les agents de l'enregistrement, 
les officiera de police judiciaire, les agents de la 
force publique, ceux des contributions directes, des 
contributions indirectes, des dou-ines et des oc-
trois. Il leur est attribué un dixième des amendes 
recouvrées. 

L'action de l'administration se prescrit par trois 
ans à compter de la découve/rte 'do l'infraction. 

Los instances sont introduites et Jugées suivant 
les formes prescrites par l'article 76 de la loi du 
28 avril 1810. 

Impôt sur le luxe 
La taxe sur 1rs objets de luxe est égale-

ment applicable à partir du 1OT avril 
Voici les termes des articles de la loi du 

31 décembre qui l'ôdictent : 
ART. 27. — Trois mots après la promulgation de 

la présente lot, une taxe de 10 % sera instituée 
sur le payement des marchandises, denrées, four-
nitures ou objets qne'conques, offerts au détail ou 
a la consommation tous quelque forme que ce 
soit, soit par un commerçant ou par un non-com-
merçant, si ces marchandises, denrées, fournitures 
ou objets sont classés comme étant de luxe. 

La désignation des marchandises, denrées, four-
nitures ou objets quelconques soumis à la taxe de 
10 % sera laite par une loi après avis d'une Com-
mission constituée par décret. 

En cas de vanta publique, le droit d'enregistre-
ment perçu sur le procès-verbal sera porté à 10 % 
du prix des marchandises et objets de cette caté-
gorie La dite majoration ne sera toutefois pas 
appliquée dans le cas de vente par ilcltatton for-
cée. 

Toute transaction portant sur une marchandise 
ou un objet de luxe, quel qu'en soit le prix, est 
obligatoirement constatée, lorsque le vendeur est 
commerçant, par l'inscription sur un livre de 
commerce agréé par l'administration. Le vendeur 
non commerçant devra délivrer quittance. 

Toutes les dispositions des trois derniers para-
graphes de l'article 23 et celles des articles 24, 25 
et 26 de la présente toi sont applicables a la taxe 
de 10 % prévue au présent article. , 

Toutefois, la perception de la taxe sera toujours 
constatée par l'apposition de timbres mobiles sur 
l'écrit libératoire délivré par le commerçant. 

(A suivre). 

Voir le numéro du Petit Provençal du dimanche 
25 mars. 

PROPOS DE GUÉRRE 

Portée morale 
Il y avait une fois dans une charmante petite 

ville d'Italie, un homme adroit à travailler 
le cuir. Cet artisan avait pour voisin un riche 
seigneur célèbre pour sa brutalité. 

Un jour, le seigneur s'en fut trouver le cor-
donnier dans son échoppe et lui commanda 
une paire de bottes. 

Le cordonnier, pour montrer son habileté, 
confectionna avec son meilleur cuir une paire 
de bottes admirables. Le puissant seigneur les 
chaussa sur l'heure et pour marquer la satis-
faction qu'il en avait se mit à botter le der-
rière du cordonnier. Et comme celui-ci se 
plaignait du procédé, disant que ce n'était 
point ainsi qu'il entendait être payé de sa 
peine : 

— De quoi te plains-tu ? répliqua le sei-
gneur. Je te botte avec tes propres chaussures. 
Tu-'-'devrais en 'être fier. Cela prouve qu'elles 
sont bien faites et répondent parfaitement à 
l'emploi à quoi je les destine. 

La morale de cette histoire ressemble assez 
à celle qu'il convient de tirer de l'affaire du 
canon. 

Si nous en croyons ce que l'on nous raconte, 
c'est grâce au génie de la France que les Bo-
ches peuvent envoyer à 120 kilomètres de dis-
tance des pruneaux aux Parisiens... C'est là 
en quelque sorte une victoire française, une 
de ces « victoires morales >i que nous avons 
remportées en si grand nombre au cours de 
cette guerre. „ Nous devrions en être très fiers. 

Je sais bien qu'il y a des gens qui persistent 
à penser que ce canon si français serait tout 
aussi bien, voire mieux placé dans nos lignes 
que dans celles des Allemands. 

Mais c'est là le fait de quelques esprits bor-
nés, insensibles aux délectations morales d'une 
portée très haute, bien supérieure à celle du 
fameux canon. 

ANDRE NEGIS. 

Et les roÉsrs se changeraient en filé... 
Faisons le geste sauveur et les rochers se 

changeront en blé... 
Un tract, placé sous l'égide de la « Sainte-

Eglise » et se recommandant de la •>« doc-
trine catholique », répandu à nouveau sur 
le front et à l'arrière, nous y invite, ef nous 
offre le remède suivant à nos maux actuels : 

L'Histoire rapporte que de nombreux peu-
ples eurent à subir des fléaux aussi effroya-
bles que celui qui fait gémir et pleurer le 
monde actuellement, et qu'ils souffrirent 
atrocement .jusqu'au jour où, ayant cons-
taté l'inutilité de leurs efforts par les 
moyens humains, ils employèrent le moyen 
classique et qui a fait ses preuves. J'ai 
nommé : la prière, la pénitence et la conver-
sion. C'est alors que, O sublime puissance 
de Dieu 1 O sublime puissance de l'humilité 
et du repentir des hommes 1 les fléaux les 
plus terribles disparurent souvent subite-
ment pour faire place à la paix, à la prospé-
rité ef au bonheur. 

Ainsi donc pour avoir la paix, la prospé-
rité et le bonheur, le peuple français n'a 
qu'à sa repentir de sa longue impiété et à 
se convertir.' j Mais l'auteur de ce tract craint que nous 

: ne soyons encore rebelles ou hésitants, et il 
! ajoute : • De grâce, hâtons ce geste sau-
veur I ». Puis, pour nous convaincre tout à 
fait, H rappelle ces paroles prophétiques : 

S'ils se convertissent, les pierres et les 
( rochers se changeront "en blé et les pommes 

de terre se trouveront ensemencées par les 
terres. (Paroles de la Sainte-Vierge & la 
Salette). 

En cette heure difficile où le froment est 
rare lequel de nous pourrait rester insensi-
ble à cet appel et ne pas hâter la conversion 
des pierres et des rochers en blé. —• J, R. 

Les Etats-Unis enverront deux millions 
ÛÛIMSS m Frange 

Washington, 26 Mars. 
Le général Wood parlant devant la Com-

mission militaire du Sénat a déclaré que les 
experts sont unanimes dans leur confiance 
que l'offensive allemande ne réussira pas. Ils 
recommandent qu'une armée américaine de 
deux millions d'hommes soit envoyée en 1 
rope sitôt que possible et maintenue à cet 
effectif, et que deux autres millions d'hommes 
soient soumis à l'entraînement 

Ils opposent une résistance farouche, 
guettant l'heure de la riposte utile 

Pari*. 26 Mars. 
Les éventualités que nous envisagions hier 

à titra d'hypothèse sont la réalité d'aujour-
d'hui et la simplo lecture des communiqués 
britanniques et français, malgré leur conci-
sion WSS peu sèche, suffit à. faire comprendre 
ce que nous faisions prévoir. 

Sous la violence du choc allemand, une 
des années britanniques engagées dans la 
bataille a cédé, malgré des merveilles de 
courage et l'ennemi a pu espéner qu'il pour-
rait s'insinuer entre elle. Il s'est même ris-
qué à le faire, mais il comptait sans l'admi-
rable ressort de nos'alliés et si l'on peut dire, 
avec les journaux aurais, qu'il y a eu fis-
sure, cette fissure n'existe plus, elle est soli-
dement bouchée, et par lies troupes britanni-
ques elles-mêmes qui tiennent ferme comme 
roc , 

De même, si le commandement allemand' a 
pu espérer aussi qu'il réussirait à séparer 
les armées françaises et britanniques, il doit 
être revenu d,e son erreur, car à quelque en-
droit qu'il attaque, il les trouve en face de 
lui, les mains bien serrées, tommies et poilus 
luttent coude à coude, intimement unis La 
bataille la plus rude peut-être qui se soit 
présentée depuis la Marne, est donc engagée, 
non plus avec l'armée anglaise, mais aussi 
avec l'armée française, et ce n'est plus la 
bataille de tranchées, mur contre mur, c'est 
presque la bataille de mouvement, avec les 
chances de la manœuvra. 

L'ennemi a l'avantage d'avoir asséné déjà 
un coup formidable, et il jette sans cesse 
des forces nouvelles, avec un complet mépris 
die la vie de ses hommes. 

Anglais et Français opposent une résis-
tance farouche, guettant l'heure de la riposta 
utile. 

Les troupes britanniques, il faut le répéter, 
montrèrent dans co secteur délicat une endu-
rance qu'il serait souverainement injuste de 
ne pas proclamer. 

Si la situation est. .sérieuse, comme nous 
le disions hier, elle ne peut pas être consi-
dérée comme inquiétante. Sachons avec con-
fiance, attendre la fin.. 

Les Allemands se glorifient dHindenbuxg. 
Nous, nous avens à la barre le sauveur de 
Verdun. Pétain commande. 

La situation intérieure de S'ismaps 
ELLE S'AGGRAVE DE JOUR EN JOUR 

Londres, 26 Mars. 
Le Daily Mail publie un article de M. Er-

nest Pyke, londonnient bien connu, qui est 
rentré d'Allemagne, il y a un peu plus d'une 
quinzaine, après avoir été interné à Ruhle-
ben, pendant trois ans et demi. Il a eu une 
occasion exceptionnelle d'observer l'état des 
affaires à: Berlin, car il avait la permission 
de visiter Berlin deux'ou trois fois par mois 
pour remplir ses fonctions au camp d'inter-
nement. 

M. Pyke est convaincu que la tentative 
désespérée, faite par l'état-major allemand 
est dictée per la crainte de la populace alle-
mande. L'Allemagne, dit-il souffre de priva-
tions sans nom. Elle implore lia paix et la 
nourriture, et elle d£>it obtenir rapidement 
une décision. En observant l'Allemagne jour 
par jour, j'ai vu approcher graduellement le 
dégoût de la guerre, accompagné par la fa-
mine. La classe moyenne est aussi sérieuse-
ment touchée que les ouvriers. 
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1.333° JOUR M GUERRE 

iquê officiel 
i Paris, 26 Mars. 
| Le gouvernement lait, à 14 heures, le % 
? communiqué officiel suivant : 
| La bataille a continué avec violence 
S dans la soirée du 25 mars et dans la 
5 ntiit, l'ennemi multipliant ses attaques 
S sur tout te front, de Noyon à Chaulnes. 
5 Notre artillerie, bien établie dans la 

région de Noyon, appuie efficacement 
notre infanterie, dont la résistance et 
les fréquentas conire-altaques relar-
dent la poussée d-es Allemands en leur 
infligeant des pertes élevées. 

Noyon a été évacué, pendant la nuit, s 
dans le pins grand ordre. | 

< JYotw tenons solidement là rive gavr | 
s che de VOise. f 
| Rien à signaler sur le reste du front. < 

s français sont 
sur fa rive fauche de l'Ois© 

Paris, 26 Mars. 
Le groupe parlementaire des représentants 

des départements envahis a chargé son pré-
sident de faire parvenir l'expression de sa gra-
titude à la princesse de Monaco qui lui a 
fait un don do 25.000 francs en faveur, des 
populations éprouvées par la guerre, 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 2S Mars: 
A un certain moment, la situation a été 

critique. L'ennemi a pu croire que sa ma-
nœuvre, tendant à s'ouvrir entre les armées 
britannique et française un passage dans la 
vallée de 'Oise, avait réussi L'intervention 
de nos poilus a bouché le large trou et fermé 
rissjie. Actuellement, les forces alliées sont 
ramenées à peu près sur la ligne qu'elles 
occupaient, il y a un an, avant le recul des 
■Allemands. Ceux-ci n'ont pas d'autres 
moyens que de lancer sans cesse de nou-
veaux bataillons contre notre front pour le 
faire céder sous la violence de ses coups 

répétés. Tactique 4e brute massive que 
Vétat-major ennemi emploie avec un mépris 
absolu des vies humaines. 

La ligne de défense .des Alliés tiendra' 
t-eUe et la lutte ca-t-elle se stabiliser ou bien 
allons-nous assister à une guerre véritable 
de mouvement qui serait le dernier acte de 
la fantastique mêlée ? Cest le secret de de' 
main. Les Anglais paraissent s'être ressaisis 
et résistent solidement, tandis que de notre 
côté nous contenons vaillamment le flanc 
gauche ennemi. 

La manœuvre qui nous a permis de répa-
rer en peu de temps une brèche redoutable 
a été, par sa rapidité et la sûreté de son 
exécution, tout à fait remarquable. Et cet 
exemple qui atteste à la fois la science de 
nos chefs et Vintrépiditê de nos soldats, nous 
autorise à demeurer confiants, bien que la 
situation soit extrêmement sérieuse. Nous 
avons des réserves et si vraiment l'Allema-
gne a voulu jeter son va-tout avant que 
notre aviation ne soit prêle, avant que Fin-
lervenlion américaine puisse se faire sentir, 
noire ennemi s'apercevra que les soldats de 
la Marne et de Verdun sont toujours là. 

MASITJS RICHARU. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqués officiels anglais 
26 Mare (2 h. matin.) 

Des combats excessivement violents se 
sont déroulés toute la- 'Jonrrtëef- sur da 
larges îronts au sud de Péronne ainsi 
qu'au sud et au nord de Bapaume. Dans 
ces deux secteurs, nos positions ont été 
attaquées par l'ennemi, mettant en ac-
tion da nombreuses troupes fraîches. 
En dépit de la valeureuse résistance de 
nos troupes, nous avons été contraints 
de céder du terrain. L'ennemi occupe 
Nesie et Bapaume et des combats très 
durs se poursuivent. 

28 Mars (après-midi.) 
Au cours de la matinée du 25 mars 

nos troupes sur le front depuis la Som-
me et vers le Nord, jusqu'à Wancourt, 
ont repoussé des attaques fortes et con-
tinues avec un succès complet. 

De lourdes, pertes ont été infligées à 
l'ennemi par notre- artillerie et nos mi-
trailleuses, pendant que nos aéroplanes, 
volant très bas, attaquaient à diverses 
reprises les colonnes ennemies qui 
s'avançaient plus à l'arrière. 

Une forte attaque, livrée l'après-midi 
par des troupes ennemies fraîches, leur 
a permis de progresser à l'ouest et au 
sud-ouest da Bapaume, dans la direction 
de CourceMte. 

Au sud de Péronne, nos troupes ont 
été repoussées en plusieurs endroits, lé-
gèrement à l'ouest de la Somme, tandis 
que, plus au Sud, l'ennemi réussissait 
à faire quelques progrès. 

Des renforts français arrivent dans 
cette région 

Nos troupes, quoique fatiguées, sont 
pleines d'ardeur et combattent magnifi-
quement. 

L'ennemi ne progresse qu'an prix de 
lourds sacrifices. 

Le 6e Jour âe la bataille. « Pas de 
décision poar l'ennemi. 

Paris, 26 Mars. 
Bataille de Bapaume 1 Bataille de Combles ! 

Bataille de Noyon ! L'ennemi avec des for-
ces sans cesse jetées dans la mêlée, cherche 
sans s'arrêter à ses pertes extraordinaires, à 
étendre l'immense brasier que de la Somme 
à l'Oise ,il a allumé. On sent qu'il veut la dé-
cision et' qu'il fait un gigantesque effort pour 
l'amener rapidement. 

A ce moment psycliologique.où tous nos nerfs 

sont tendus, il y a lieu, à 1 issue de cette guerre 
sans précédent, d'enregistrer avec une pleine 
satisfaction un fait de haute portée ! Malgré 
tous les efforts de l'ennemi dans ses attaques 
massives de divisions jetées coude à coude 
dans la bataille, la liaison entre les armées 
britannique et française n'a pas été rompue. 
D'inévitables flottements ont pu il est vrai, 
sous les coups de bélier des masses en for-
mations profondes de l'ennemi, obliger par-ci 
par-là, nos alliés à céder du terrain. 

Nous voici au sixième jour de la bataille. 
L'ennemi ne peut enregistrer encore aucune 
déoision. Il lui a été possible de reprendre 
il est vrai une partie du terrain qu'il avait 
perdu pendant la bataille de la Somme, mais 
il n'a jusqu'à présent rien enlevé à l'union 
des armées franco-britanniques, union que 
l'entrée en ligne des réserves françaises et 
anglaises est appelée à consolider chaque jour 
davantage. 

Le dénouement n'aura pai lieu avant teofc 
ou quatre jours. 

La situation militaire 
Paris, 86 Mars. 

Après cinq jours d'une bataille d'une vio-
lence et d'une ampleur sans précédent, les 
Allemands ont contraint nos vaillants alliés 
anglais à reculer sur un front d'environ 
50 kilomètres et une profondeur variable qui 
ne dépasse pas 25 kilomètres. 

Les deux adversaires sont maintenant aux 
prises au milieu du champ de bataille de la 
Somme, et le terrain reconquis par les Alle-
mands est précisément celui qu'ils décla-
raient, lors de leur retraite de 191, n'avoir 
aucune importance stratégique. 

LE NOUVEAU FRONT 
Le nouveau front est sensiblement jalonné 

par les localités suivantes : Croisilles, Ba-' 
paume, Le Transloy, Combles (autour duquel 
on se bat furieusement), Maurepas, Péronne, 
le cours de la Somme, Nesles (où la lutte est 
encore indécise), Ham, Guiscard et Chauny. 

Ainsi, au nord de la Somme, les Anglais 
contiennent vigoureusement l'avance alle-
mande, dont les progrès sont très lents. 

Dana ce secteur entre Péronne et Ham, ils 
ont empêché l'ennemi de franchir la Somme, 
mais en aval de Ham, les troupes du kron-
prinz ont passé la rivière et poussé jusqu'à 
Nesles, entre Somme et Oise, ils se sont 
avancés du canal Crozat jusqu'à Guiscard et 
Chauny. C'est dans cette région que l'effort 
est particulièrement violent . 

LA DEFENSE DU PASSAGE DE L'OISE 
H est permis de dire, aujourd'hui, que de-

puis le 23, nos troupes sont engagées dans 
cette partie du sud du front de bataille, où 
elles ont relevé des unités britanniques, elles 
défendent en ce moment le passage de l'Oise 
à l'est de Noyon, qui est toujours fortement 
en notre pouvoir. 

Amenés en hâte sur le champ de bataille, 
nos camions automobiles, lances aussi dans 
la fournaise, n'ont pour l'instant d'autre ob-
jectif, que de tenir le plus longtemps possi-
ble devant la ruée allemande et de ne lâcher 
le terrain que pas à pas. 

Nos troupes s'acquittent avec une bravoure 
indomptable de cette lourde mission en des 
corps-à-corps acharnés. ■ 

L'OBJECTIF ALLEMAND 
N'EST PAS ATTE!MT 

Le but évident des Allemands est, en effet, 
d'opérer une trouée entre les forces françai-
ses et anglaises, au point de leur jonction;, 
pour rejeter ensuite la droite anglaise au 
nord de la Somme et la gauche française à 
l'est de l'Oise et s'avancer alors par la val-
lée de l'Oise. C'est le kronprinz d'Allemagne 
qui, est chargé de cette dernière partie de la 
manœuvre, mais nos troupes lui ont prouvé, 
à Verdun, qu'elles étaient capables de lui im-
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LE COMTE 

DEUXIEME PARTIE 

Julie hésitait, elle résolut de demander 
eonseil 

Mais, par un sentiment étrange, oe ne fut 
ni à sa mère ni à son frère qu'elle eut re-
cours, ce fut à Emmanuel. 

Elle descendit, lui raconta ce qui lui était 
arrivé le jour où le mandataire de la maison 
Thomson et Frenoh était venu chez son père ; 
elle lui dit la scène de l'escalier, lui répéta 
la promesse qu'elle avait faite et lui montra 
la lettre. 

— Il faut y aller, mademoiselle, dit Em-
manuel. 

— Y aller ? murmura Julie. 
— Oui, je vous y accompagnerai-
— Mais vous n'avez pas vu crue le dois être seuls ? dit Julie. 
— Vous serez seule aussi, répondit le 

Jeune homme, mais je vous attendrai au coin 

Reproduction Interdit* aux journaux qui n'ont pas 
S» traité arec MM.Calmann-Levy, éditeurs, à Paris. 

de la rue du Musée ; et si vous tardez de fa-
çon à me donner quelque inquiétude, alors 
j'irai vous rejoindre, et, je vous en reponds, 
•malheur à ceux. dont vous me diriez que 
vous auriez eu à vous plaindre ! 

— -Ainsi, Emmanuel, reprit en hésitant la 
jlaune fille, votre avis est donc que Je me 
rende à cette invitation ? 

— Otii, le messager ne vous a-til pas àài 
qu'il y allait du salut de votre père î • • 

— Mais enfin, Emmanuel, quel danger 
court-il donc î demanda la jteune fille. 

Emmanuel hésita un instant, mais le désir 
de décider la jeune fille d'un seul coup et 
sans retard l'emporta. 

— Ecoutez, lui dit-iL' c'est aujourd'hui le 
S septembre, n'est-ce pas î 

— Oui. 
— Aujourd'hui, à onze heures, votre père-

a près de trois cent mil© francs à 'payer. 
— Oui, nous le savons. 
— Eh bien, dit Emmanuel, îi s'y en a pas 

quinze mille en caisse. 
— Alors que va-t-il donc arriver ? 
— H va arriver que si aujourd'hui, avant 

onze heures, voU-e père n'a pas trouvé quel-
qu'un qui lui vienne en aide, à -midi votre 
père seTa obligé de se déclarer eu banque-
route. 

— Oh ! venez ! venez ! s'écria la jeune fille 
on entraînant le jeune homme avéc elle. 

Pendant oe temps, madame MorreJ avait 
tout dit à son fils. 

te, jeune homme savait bien qu'à la suit» 
des maheurs successifs qui étaient arrivés à 
son père, de grandes réformes avaient été 
faites dans les dépenses de la maison ; mais 
il ignorait que lies choses en fussent arrivées 
à ce point. 

n demeura anéanti 
Puis tout à coup il s'élança hors de l'ap-

partement, monta rapidement l'escalier, car 
il croyait son père à son cabinet, mais il 
frappa vainement. 

Comme il était à la porte de ce cabinet, il 
entendit celle de rappartement s'ouvrir, il 
se retourna et vit son père. Au lieu de remon-
ter droit à son cabinet, M. Martre! était rentré 
dans sa chambre et en sortait seulement 
maintenant. 

M. Miorrel poussa un cri de surprise en 
apercevant Maxlmilien ; il ignorait l'arrivée 
du jeune homme. Il demeura Immobile à la 
même place, serrant avec son bras gauche 
un objet qu'il tenait caché sous sa redingote. 

Maximdlien descendit vivement l'escalier et 
sa jeta au cou de son père ; mais tout à coup 
il se recula, laissant sa main droite seule-
ment appuyée sur la poitrine dta son père. 

— Mon père, dit-il en devenant pale comme 
la mort, pourquoi avez-vous une paire de 
pistolets sous votre redingote ? 

— Oh I voilà ce que je craignais, dit Morxel. 
— Mon père I mon père ! au nom du ciel ! 

s'écria le jeune homme, pourquoi ces armes ? 
. — Maximilien, répondit Morrel en regar-

dant, fixement son fils, tu es un homme, et 
tin homme d'honneur ; viens, je vaàs te le 
dire. 

Et Morrel monta d'un pas assuré à son 
cabinet tandis que Maximilien le suivait en 
chancelant. 

Morrel ouvrit la porté et lia referma der-
rière son fils ; puis il traversa l'antichambre, 
s'approcha du bureau, déposa ses pistolets 
sur le coin de la table, et montra du bout du 
dolct à son fils un registre ouvert. 

Sur ce registre était consigné l'état exact 
de la situation J 

Morrel avait à payer dans une demi-heure 
deux cent quatre-vingt-sept mille cinq cents 
francs. 

Il possédait en tout quinze mille deux cent 
cinquante-sept francs. 

— Lis, dit Morrel. 
Le jeune homme lut et resta un moment 

comme écrasé. 
Morrel ne disait pas une parole : qu'aurait-

il pu dire qui ajoutât à l'inexorable arrêt 
des chiffres l 

— Et vous avez tout fait, mon pète, pour 
aller au-devant de ce malheur î 

— Oui, répondit Morrel. 
— Vous ne comptez sur aucune rentrée 1 
— Sur aucune. 
— Vous avez épuisé toutes vos ressources ? 
— Toutes. 
— Et dans une demi-heure, dit Maximilien 

d'une voix sombre, notre nom est déshonoré. 
— Le sang lave le déshonneur, dit Morrel. 
— Vous avez raison, mon père», et je vous 

comprends. À 
Puis étendant la main "Vers les pistolets : 
— Il y en a un pour vous et un pour moi, 

dit-il ; merci 1 
Morrel lui arrêta la main. 
— Et ta mère... et ta sœur... qui les nour-

rira î 
Un frisson courut par tout le corps du 

jeune homme. 
— Mon père, dit-il, songez-vous que vous 

me dites de vivre î 
— Oui, je te le dis, reprit Morrel, car c'est 

ton devoir ; tu as l'esprit calme, fort, Maxi-
milien... Maximilien, tu n'es pas un homme 

L ordinaire ; je na te commande rien, je ne 

t'ordonne rien, seulement Je te dis : Exa-
mine la situation comme si tu y étais étran-
ger, et juge-la toi-même . 

Le jeune homme réfléchit un instant, puis 
une expression de résignation sublime passa 
dans ses yeux ; seulement il ôta, d'un mou-
vement lent et triste, son épaulette et~ sa 
contre-épaulette, insignes de son grade. 

— C'est bien, dit-il en tendant la main à 
Morrel, mourez en paix, mon père I je vivrai. 

Morrel fit un mouvement pour se jeter aux 
genoux de son fils. Maximilien l'attira à lui, 
et ces deux nobles cœurs battirent un instant 
l'un contre l'autre. 

— Tu sais qu'il n'y a pas de ma faute î dit 
Morrel. 

Maximilien sourit. 
— Je sais, mon père, que vous êtes le pins 

honnête homme que j'aie jamais connu. 
— C'est bien, tout est dit ; maintenant, re-

tourne près de ta mère et de ta sœur. 
— Mon père, dit le jeune homme en flé-

chissant le genou, bénissez-moi 1 
Morrel saisit la tête de son fils entre ses 

deux mains, l'approcha de lui, et. y impri-
mant plusieurs fois ses lèvres : 

— Oh 1 oui, oui, dit-il, je te bénis en mon 
nom et au nom de trois générations d'hom-
mes irréprochables ;' écoute donc ce qu'ils 
disent par ma voix : l'édifice que le malheur 
a détruit, la Providence peut le rebâtir. En 
me voyant mort d'une pareille mort, les plus 
inexorables auront pitié de toi ; à toi peut-
être on donnera le temps qu'on m'aurait re-
fusé ; alors tâche que le mot infâme ne soit 
pas prononcé ; mets-toi à l'œuvre, travaille, 
jeune homme, lutte ardemment et courageu-
sement ; vis, toi, la mère et ta sœur, du strict 
nécessaire afin que. jour par jour, le t:en 

de ceux à qui je dois s'augmente et fructifie 
entre tes mains. 

» Songe que ce sera un beau jour, un 
grand jour, un jour solennel que celui de la 
réhabilitation, le jour où, dans ce même bu-
reau, tu diras : Mon père est mort parce qu'il 
ne pouvait pas faire ce que je fais aujour-
d'hui ; mais il est mort tranquille et calme, 
parce qu'il savait en mourant que je le fe-rais. 

— Oh I mon père, mon père, s'écria le jeu-
ne homme, si cependant vous pouviez vivre! 

— Si je vis, tout change ; si je vis, l'intérêt 
se change en doute, La pitié en acharner 
ment ; si je vis, je ne suis plus qu'un homme 
qui a manqué à sa parole, qui a failli à ses 
engagements, je ne suis plus qu'un banque-
routier enfin. Si je meurs, au contraire, sorn 
ges-y, Maximilien, mon cadavre n'est plus 
que celui d'un honnête homme malheureux. 
Vivant, mes meilleurs amis évitent ma mai-
son ; mort, Marseille tout entier me suit ea 
pleurant jusqu'à ma dernière demeure ; 
vant, tu as honte de mon nom ; mort, ta 
lèves la tête et tu dis : 

« — Je suis le fils de celui qui «'est taé. 
parce que, pour la première fois, il a été 
forcé de manquer à sa parole. 

Le jeune homme poussa un gémissement, 
mais il parut résigné. C'était la seconde foi» 
que la conviction rentrait, non pas dans son 
cœur, mais dans son esprit. 

ALEXANDRE DUMAS, 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans le* Cijtd" 
mas passant les vues Pu. thé frères. 
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poser leur volonté victorieuse et elles conti-
nueront. 

C'est dire que l'objectif allemand n'est pas 
atteint. Rien ne fait d'ailleurs penser qu'il le 
sera. La rupture momentanée du front qui 
pu menacer, le 23, de séparer les armées bri 
tanniques de la droite du front d'attaque, est 
maintenant enrayée et la soudure est très 
forte entre toutes les unités engagées dans 
la lutte. 

Le moral des troupes est admirable, les 
troupes anglaises opposent une résistance de 
plus en plus opiniâtre à laquelle l'ennemi lui' 
Taême doit rendre hommage. 

Du côté français, l'élan de nos soldats, si 
vaillants après tant de glorieuses batailles 
est unanime. 

Enfin la coopération entre les états-majors 
fiançais et anglais devient chaque jour plus 
étroite. La bataille va donc continuer avec la 
même vigueur de part et d'autre. 

On ne peut en suivre les péripéties sans 
émotion, mais cependant aussi avec con 
fiance, car nos réserves dont la condition ma 
térielle et morale ne fut jamais supérieure 
sont à pjed d'œuvre et sous les ordres d'un 
commandement vigilant et expérimenté. 

Nos alliés offrent 
nne Mie résistance 

Londres, se Mars, 
Le correspondant .spécial de l'agence Reu 

ter avec l'armée britannique en France, té 
lôgraphiant dans l'après-midi du 25, dit : 

Avec à peine une accalmie et sans diminu-
tion d'intensité la lutte titanique continue à 
sévir. Le feu de l'ennemi accuse une tendan 
ce à décroître parce que l'ennemi éprouve 
des difficultés croissantes à faim avancer 
ses canons. Il est probable qu'à aucune pé-
riode de guerre il n"y eut autant de corps à 
corps d'infanterie. 

Pendant une phase du combat, hier, l'in-
fanterie britannique chargea à la baïonnette 
enfonçant les rangs ennemis et fit 120 pri 
son niera. 

Un bataillon de la 24° division, qui est 
parmi ceux qui furent félicités par le maré-
chal Haig, prit position dans une grande car-
rière dominant une des grandes lignes 
d'avance de l'ennemi et combattit jusqu'au 
dernier homme, non seulement retardant la 
marche en avant des Allemands, mais , empi-
lant les cadavres habillés de gris qui formé 
rent une barricada semi-circulaire à hauteur 
de poitrine autour de la position. 
LA RETRAITE SUR LA SOMME 

S'EFFECTUE AVEC ORDRE 
La façon dont les canons, les tanks et les 

transports ont été .retirés derrière la ligne de 
retraite, défendue pied à pied, a été un ex-
ploit merveilleux. 

Après nous être retirés derrière la Som-
me, nous avons fait sauter tous les ponts, 
sauf un, dominé par notre artillerie, qu'il 
était plus avantageux de laisser intact. 

Les pertes de l'ennemi dans ses efforts pour 
traverser cette étroite rivière ont été énor-
mes. Sans cesse des détachements en masse 
s'embarquaient sur des radeaux et des pon 
tons pour être détruits par nos obus. 
L'INFANTERIE ALLEMANDE AU MASSACRE 

En exécution des tactiques traditionnelles 
de se frayer des chemins à coups de hache, 
l'infanterie allemande est, poussée rapide-
ment en avant, sans considération du soutien 
do l'artillerie, le commandement allemand 
comptant sur le poids écrasant des masses 
pour abattre toute résistance. 

Il est probable qu'aucune autre puissance 
civilisée ne serait d'avis qu'un résultat si im-
portant soit-il, pourrait justifier lo coût ter-
rible d'une telle méthode. 

Par exemple, ce matin, dans la région de 
la Somme, nos canons de campagne- faisaient 
des hécatombes terribles de masses humai-
nes, au loin, qui ne ripostaient virtuellement 
pas, pour la simple raison qu'elles n'avaient 
rien pour riposter. De même, au cours de 
la pénétration des AEentands, hier soir et ce 
matin, dons les espaces hérissés de troncs 
d'arbres déchiquetés et noircis du Bois-Haut, 
et du bois Delvalle, nos mitrailleurs, avant 
de se retirer, laissèrent le sol littéralement 
couvert de cadavres allemands. 

Voilà des choses sur lesquelles les radio 
télégrammes allemands gardent le silence, 
au milieu de leur jubilation. 

Le temps semble devoir se gâter, le baro-
mètre baisse, le ciel se couvre et il se peut 
que Pehnemi se trouve considérablement en 
trayé au milieu do ce qui était naguère le 
bourbier de la Somme. , 

Toutefois, à cette heure, nous devons faire 
face à la situation telle qu'elle se présente, 
ce qui veut dire que tout en nous maintenant 
énergiquement sur nos positions en de nom-
breux points le long du front de bataille, 
nous continuons à nous replier lentement 
sur d'autres. 

Les pertes des Allemands 
Londres, 26 Mars. 

T^e correspondant de guerre Perry Robin-
son, télégraphiant lundi, dit : 

î Voyageant derrière nos lignes, j'ai pu 
me rendra compte de la détermination froide 
et ordonnée de nos hommes, leur attitude ët 
leurs paroles traduisent ôloquemment leur 
confiance en eux-mêmes. Ceux qui allaient 
à la bataille savaient ce qui les attendait 
et ils y allaient en riant et en plaisantant. 
Ceux qui en reviennent, fatigués, en haillons, 
sont pleins de feu et d'orgueil, tenaces ; ils 
ont reculé ou plutôt on leur a ordonné-de se 
retirer, mais ils vous racontent comment ils 
ont traité l'ennemi et partout le récit est le 
même que les pertes allemandes ont été 
énormes. 

L'opinion austro-allemande 
Berne, 26 Mars. 

Le journal hongrois Az Vszag a interviewé 
le général d'Auffenberg, ancien ministre au-
trichien <ie là Guerre, au sujet de l'offensive 
sur le front occidental : 

« Il faudra attendre longtemps avant d'ob-
tenir une décision en France *, a déclaré le 
général. 

Questionné ensuite sur la possibilité d'une 
reprise d'activité sur le front italien, l'an-
cien ministre a déclaré que les décisions re-
latives à cette opération sont étroitement 
liées au développement et au succès des opé-
rations actuellement engagées contre les ar-
mées anglo-françaises. 

La Haye, 26 Mars. 
Les correspondants spéciaux allemands, 

derrière le front, près de Saint-Quentin, et les 
critiques militaires des journaux de Berlin, 
insinuent ce matin, que la première partie de 
l'offensive allemande, que le communiqué 
allemand déclarait hier soir avoir atteint son 
objectif, n'est pas ou pourrait ne pas être 
l'attaque principale. 

Le correspondant, du Berliner Tageblatt dit : 
« Nous ne savons pas encore si ceci ,sera 

l'acte final, ou si le coup final sera asséné 
sur un autre point. » 

Londres, 26 Mars. 
La presse allemande commentant l'offen-

sive prépare le public pour une longue lutte. 
Le correspondant de la Kolnische Zeilung 
demande à la population de se souvenir en 
jugeant la situation que nous avons affaire 
à notre plus formidable ennemi. Le combat 
est terrible et la tâche que nous avons encore 
à accomplir est énorme. Reridant hommage 
à la défense britannique, le même correspon-
dant écrit dans la seconde phase que la bataille 
se développa en combats corps à corps du 
caractère le plus opiniâtre, l'ennemi se dé-
fendant avec une résolution et un . courage 
extraordinaire. La résistance britannique fut 
du caractère obstiné auquel il fallait s'atten-
dre. Nos hommes parlent en termes des plus 
élogieux de l'attitude de l'ennemi. L'Anglais 
est un extrêmement brave soldat. 

La Kolnische Volks Zeitung avertit ses 
lecteurs que la gigantesque lutte ne peut pas 
se terminer en peu de temps, peut-être même 
pas en quelques mois. Nous aurons de nou-
veau des pages ensanglantées. Nous devons 
aller jusqu'au bout. Quand cette bataille arri-
vera a sa fin, la guerre devra aussi-finir. 

Le correspondant do- la Deutsche Tagcszel-
tv.nq déclare que les soldats britanniques dé-
fendirent chacun des points d'appui avec ré-
solution et courage, cédant seulement pied à 
pied. 

On pent avoir confiance 
dans l'issce de la bataille 

Londres, 56 Mars. 
Commentant l'offensive allemande le Daily 

fTelegraph d'il : 
Il semble probable que les Allemands n'ont 

pas tant un but militaire que politique. Si les 
membres de la camarilla militaire allemande 

^pouvaient enregistrer une défaite décisive de 
l'Entente il leur serait possible au moins d'ex-

pliquer à leur population qui endure tant de 
maux que ses peines et ses souffrances n ont 
pas été vaines, qu'un résultat tangible a cou-
ronné ses efforts prolongés. De tout ceci, il 
semble s'ensuivre qu'à moins que les Alle-
mands ne remportent un succès décisif leur 
politique est menacée de la ruine. Si nos li-
gnes restent fermés nous avons tout droit oe 
penser que nous avons vaincu. 

L'ennemi a tenté de couper la liaison entre 
les troupes françaises et les troupes britanni-
ques à La* Fère, mais, grâce à la coopération 
française, la résistance a été trop splendide 
et résolue pour justifier les grandes espéran-
ces qu'il avait conçu les premiers jours de 
l'offensive où l'ennemi était dans' toute son 
énergie fiévreuse, où ses forces toutes fraîches 
étaient animées de l'ardeur du commence-
ment de la lutte, ces jours-là passent, tandis 
que nos réserves entrent en action pour em-
pêcher toute nouvelle avance. Ce sont des 
considérations sur lesquelles nous pouvons à 
bon droit fonder notre confiance. Entre l'en-
nemi et ses ambitions se dressa toujours l'ar-
mée britannique laquelle reste une force qui 
n'a pas été brisée. 

L'impression ai Palais-Bourbon 
Paris, 26 Mars. 

Les couloirs de la Chambre ont été, tout 
l'après-midi, particulièrement animés. Bien 
avant l'ouverture de la séance, les députés 
s'entretenaient des opérations militaires en 
cours. Une forte impression de confiance se 
dégage de toutes les conversations. Les nou-
velles qui parviennent au Palais Bourbon 
sont rassurantes. La situation s'est sensible-
ment améliorée. 

Ce qu'on pense à Londres 
Londres, 26 Mars. 

Ici, chacun continue à suivre avec le même 
intérêt puissant, mais aussi avec le même 
calme, les progrès des événements militaires 
La confiance est de celles que rien ne peut 
abattre. Jamais, sans doute, l'esprit n'a été 
meilleur ici et la retraite, attendue d'ailleurs, 
de ces jours derniers a accru encore la vo-
lonté do continuer la guerre jusqu'à ce que 
les Allemands soient battus. 

Le premier ministre ne quitte pour ainsi 
dire pas sa résidence officielle de Dov/ning-
Street, où, étant en communication télépho-
nique avec l'éta-f-major général, il peut rece-
voir des rapports fréquents. 

L'impression des neutres 
Zurich, 26 Mars. 

Dans les milieux politiques, on déclare que 
cette offensive qui réunit toutes les forces dis-
ponibles de l'Allemagne, scellera vraisem-
blablement le sort de la guerre ; mais en 
général on a ici la plus grande confiance en 
la bravoure des années alliées et en la puis 
sance de leur matériel. 

Le président Wilson félicite 
les troupes britanniques 

Washington, 20 Mars. 
Le président Wilson a adressé au maré 

chai sir Douglas Haig le télégramme sui-
vant : 

Puis-je me permettre de vous exprimer ma 
chaleureuse admiration pour la vaillance et 
la fermeté splendides avec lesquelles vos 
troupes ont tenu tête à la ruée allemande et 
la parfaite confiance qu'éprouvent les Amé 
ricains' que vous remporterez une victoire 
finale et durable. 

L'entrée en Jigne des Français 
Londres, se Mars. 

Le correspondant de guerre britannique 
Philipp Gibbs, commentant l'intervention des 
Français dans la lutte, dit : 

L'infanterie française lutte coude à coude 
avec nos hommes, leur prêtant l'appui le 
plus vaillant. 11 n'est pas d'éloge trop'élevé 
pour la manière dont iis ont combattu, por-
tant à leurs plus extrêmes limites l'endu-
rance et le courage en face de hordes incal-
culables. 

La bataille à Nesle 
Paris, 26 Mars. 

Un de nos -confrères dit que, étroitement 
unies, les armées françaises et anglaises non 
seulement résistent, mais contre-attaquent. 

Nos treupes qui tiennent le secteur qui 
s'étend du sud de Chauny jusque vers 
Chaulnes, font preuve du plus admirable mor-
dant, d'un esprit d'abnégation et de sacrifi-
ces au-dessus de tout éloge. Nos poilus ont 
fait de formidables hécatombes. 

Nesle a été notamment le lieu de combats 
corps à corps inirnaginablès. On s'y est bat-
tu à la grenade, à la baïonnette, au couteau 
même. Là, le Boche a été bousculé et si fina-
lement il a fallu abandonner la petite, ville 
perdue, puis reconquise, c'est que le "main-
tien de nos troupes à Nesles n'entrait pas 
dans les vues de nos grands chefs. 

A la fin de la journée, les lignes alliées 
Suivaient une courbe allongée jalonnée par 
les points suivants du nord au nord-ouest 
de CrpisiUes, de Bapaume, de Combles, de 
Chaulnes, de Nesle, du nord-est de Noyon, 
et au sud de Chauny. 

La lutte se poursuit et on envisage le dé-
veloppement avec confiance. 

Les épisodes_ds h lutte 
L'action des tanks et de l'artillerie 

Londres, sa Mars. 
Le correspondant. M. Philip. Gibbs, décri-

vant des épisode:; de la bataille, écrit : 
Il y a eu un combat sanglant dans les 

vieilles carrières de craie, où une dizaine de 
nos chars d'assaut ont dispersé quelques ba-
taillons ennemis par le feu do leurs mitrail-
leuses. Les chars d'assaut se mouvaient, fai-
sant des feux de flanc et semant la terreur 
parmi les troupes d'assaut de l'em^nil. 

Notre artillerie de campagne et nos ca-
nons lourds ont été servis avec une disci-
pline merveilleuse dans les heures difficiles 
où les positions devenaient intenables. Nos 
artilleurs ont tiré pendant des heures et des 
heures sur des détachements considérables 
allemands qui se trouvaient à une si petite 
distance d'eux qu'ils tiraient à bout portant 
et causaient des pertes énormes dans ces 
rangs gris qui me cessaient pas d'avancer 
comme une marée vivante, sans égard au 
prix de» vies humaines et qui lassèrent ainsi 
nos lignes de défense par ce flot qui ne ces-
sait pas de monter. 

Quelques-uns de nos canons ont dû être 
abandonnés, mais beaucoup ont été transpor-
tés de l'autre côté de la Somme et les artil-
leurs ont déployé un courage et une habile-
té merveilleuse en effectuant ce passage et 
en prenant de nouvelles positions. 

IlSSS 

ment ont vu défiler aujourd'hui une fouîe de 
jeunes gens demandant à s'enrôler. 

Londres. 26 Mars. 
Suivant les dépêches de New-York au Daily 

Express, l'opinion ici, est que l'Allemagne 
a subi la plus grande défaite de la guerre 
dans la bataille sur le front britannique. Les 
légers gains allemands obtenus jusqu'à pré-
sent, sont, considérés comme étant une com-
pensation hors de proportion avec les 
pertes terribles qu'ils ont .subies, surtout en 
considération du fait, que le terrain qu'Hin-
clenburg cherchera reprendre, est justement 
celui qu'il évacua l'année dernière. 

L'avis général est que le prestige d'Hin-
denburg est sur le point de s'écrouler comme 
s'écroula celui de von Moltke, lorsque la 
prise de Paris échoua, et celui de Falkenhayn, 
après la bataille de Verdun. , 

Washington, 26 Mars. 
L'attaque allemande en France donna heu, 

hier, à un débat sur la guerre au Sénat. On 
y a exprimé la plus grande confiance dans 
les Alliés. Le préaident do la Commission mi-
litaire a dit qu'il sera nécessaire aux Etats-
Luis d'établir la conscription jusqu'à qua-
rante-cinq ans. Il a donné à entendre True les 
Etats-Unis accéléreraient l'envoi de leurs trou-
pes en France. 

On redouble de hâte dans la construction 
des transports. 

Washington, 26 Mars, j 
La revue officielle des récents événements ! 

publiée par te département de la Guerre, 
conseille au peuple de pratiquer la patience. 
L&s comptes rendus de la terrible lutte ac-
tuellement soutenue donnent une plus grande 
impulsion encore aux préparatifs de guerre 
américains et tous les bureaux de recrute-

Le Comité de Guerre convoqué d'urgence 
Rome. 26 Mars. 

Le général Diaz a passé ces deux derniers 
jours à Rome, où il a participé au Comité 
de guerre convoqué d'urgence. Le général 
Diaz est reparti hier soir pour le front. 

Les armées italiennes sont prêtes 
Rome, 26 Mats. 

Le formidable duel engagé sur le front 
britannique, absorbe, en oe moment, toute 
l'attention. Le public italien suit avec un in-
térêt anxieux le développement de la lutte 
héroïque. La résistance des troupes anglaises 
suscite l'admiration générale. 

Dans les cercles compétents, on se montre 
convaincu que les Allemands, malgré des 
succès partiels inévitables, échoueront dans 
leur effort d'enfoncer le front allié. 

MM. Orlando et Sonnino témoignent d'une 
confiance égale S celle de'- M. Clemenceau. 
Beaucoup se demandent si l'offensive sur le 
front italien suivra celle des Flandres, et 
les. avis sont partagés. Quelques-uns la con-
sidèrent comme très prochaine ; d'autres, au 
contraire, vu la présence de nombreuses bat-
teries autrichiennes sur le front occidental 
et tenant compte des conditions climatéri-
ques du Trentin, où tous les passages sont 
encore obstrués par la neige, l'excluent pour 
le moment. 

De toute façon, en Italie comme en Fran-
ce, les armées italiennes et alliées sont prê-
tes à recevoir le choc ennemi. 

soumises de la part de l'aviation anglaise à un 
traitement plutôt dur. Je veux bien qu'il possède, 
grâce il ces messieurs, da Pétrograde, des réser-
voirs copieusement garnis. Mais ceux-ci ne sont 
point inépuisables et à continuer longtemps ce jeu 
meurtrier, ils Uniront bien par se tarir. 

— —llflr 

Les Allemands vont à rétrograde 
Washington, 26 Mars. 

Le consul américain à Pétrograde informe 
le département d'Etat que les Allemands ar-
riveront à Pétrograde dans les 24 heures. 
La démobilisation de la Hotte 

de la mer Noire 
Bâle, 26 Mars. 

Un décret du ministre de la Guerre de 
l'Ukraine prescrit la démobilisation do la 
flotte de la mer Noire et interdit l'organisa-
tion autonome des troupes détachées. 

Le paix de la fêouisi^nie---
M. Marghiloman a accepté 

toutes les conditions de l'Allemagne 
Amsterdam, 26 Mars. 

Un télégramme de Bucarest reçu aujour-
d'hui à la Wilhelmstrasse annonce que le 
traité de paix définitif avec la Roumanie sera 
signé aujourd'hui ou demain. M. Marghilo-
man ayant accepté toutes les conditions po-
sées par les empires centraux. 

Les exigences allemandes 
Jassy, 26 Mars. 

De nouveaux renseignements concernant la 
partie économique des pourparlers actuelle-
ment en cours avec la Roumanie montrent 
que les Allemands entendent faire de l'ex-
ploitation et de la vente des pétroles une des 
clauses essentielles du traité et de mettre 
complètement la main sur cette industrie. 

Le Remplacement de fliiassadeyr 
d'Espagne à Paris 

- Madrid, 26 Mars. 
Le Conseil des ministres, dans sa première 

réunion, s'occupera de la nomination du suc-
cesseur du marquis del Muni à l'ambassade 
d'Espagne à Paris. 

La propagande défaitiste 
Hélène Brion et Houîflard devant 

le Conseil de guerre de Paris 
Paris, 26 Mars. 

A la seconde audience, ouverte à 1 heure 
et quart, le président interroge Hélène Brion. 

Celle-ci nie avoir écrit les brochures qu'on 
l'accuse d'avoir propagée. 

Si vous me condamnez, dit-elle, vous don-
nerez l'impression que vous rendez la jus-
tice au petit bonheur. 

Le président interroge l'accusé Moufflard, 
blessé à Vauquois ; il fut évacué et plus tard 
fut cassé de son grade de sergent pour avoir 
injurié un adjudant. Renommé caporal, il 
fut cassé une seconde fois. Il reconnaît avoir 
fait circuler des brochures en les commen-
tant, ce qui n'offre pas à son avis le même 
danger que la remise pure et simple qui peut 
agir sur des esprits peu cultivés. 

Moufflard se plaint qu'on ne lise que cer-
taines parties des brochures et qu'on laisse 
de côté celles qui sont patriotiques. 

Il prétend avoir fait de la propagande so-
cialiste et pas de> la propagande pacifiste. 
Il dit que dans un pays républicain, il avait 
bien le droit d'exposer à ses camarades ce 
qu'est le socialisme. Il déclare ne pas s'as-
socier aux brochures et dit qu'en les com-
mentant il ne les approuvait pas entière-
ment. 

Paris, 26 Mars. 
Dès la reprise de l'audience, successive-

ment défilent à la barre, la directrice de 
l'école de Pantin où exerçait Hélène Brion ; 
l'inspecteur de l'enseignement Lacabre qui 
faisant alors l'intérim de la direction de 
l'enseignement primaire de la Seine, qui in-
dique qu'il signifia à l'accusée l'ordre du 
gouvernement de l'interdiction di tenir la 
conférence de la Fédération des instituteurs, 
en janvier 1916. 

L'audition des témoins à charge est termi-
née. 

On entend quelques autres témoins qui di-
sent avoir reçu de l'inculpée des brochures 
pacifistes^ des. papillons et des tracts. 

Une infirmière de la Courneuve, citée à la 
(requête de l'accusée lîSpbse qu'Hélène 
Brion est venue à l'hôpital lui offrir des dou-
ceurs et du tabac pour ses blessés. Elle lui 
remettait également des journaux qui n'é-
taient nullemnt pacifiste. 

L'audience est levée à six heures et ren-
voyée à demain une heure. 

â travers les Journaux 
Paris, 26 Mars. 

La situation militaire. — De La Victoire, 
M. G. Hervé : 

Il n'y a aucun Intérêt a laisser ignorer à la na-
tion la gravité tragique des événements qui se dé-
roulent depuis cinq jours. A la hauteur do Péronne, 
l'eninemi est à une douzaine de kilomètres d'Albert 
et a 33 kilomètres d'Amiens. A Noyon, il est de 
nouveau à SO kilomètres de Paris et pour lui barrer 
la route sur ce point, au lieu des triples ligues de 
positions tortillées occupées, connues de longue date 
pas nos poilus, lors de notre première bataille <le la 
Somme, nous n'avons plus pendant quelques jours, 
à opposer à la ruée ennemie que les poitrines de 
nos poilus et la science de nos généraux. Pendant 
quelques jours seulement, car les réserves de toutes 
parts vont accourir et boucher la brèche qui me-
nace de s'ouvrir. C'est une course de vitesse entre 
les Allemands et nous. En ce moment, les minutes 
valent des heures et des heures valent des jours. 

Le Journal ; 
La situation peut se résumer ainsi : Continuation 

de l'effort allemand sur toute la ligne, ralentisse-
ment très sensible de l'avance ennemie au nord 
do la Somme, alternatives de combat avec conclu-
sion favorable au sua du flotive. sauf sur les bords 
de l'Oise, où la progression ennemie s'est accen-
tuée. En somme tendance nettement marquée à la 
stabilisation de la lutte. 

Le Petit Parisien. — Du colonel Rousset : 
Le Iront britannique a repris une fermeté telle 

qu'aucune attaque ennemie n'a pu aboutir depuis 
dimanche et que les éléments qui avaient tranebi la 
Somme ont dû la repasser. Ôr, tout cela, on le 
conçoit, ne va pas sans pertes considérables pour 
l'assaillant qui se meut par masses épaisses très 
vulnérables et dont les troupes de renfort sont 

Paris, 26 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous 

la présidence de M. Desolianei. 
M. Doschanel prononce un éloge funèbre ému de 

m, Lucien Millevoye, député de Paris depuis cinq 
législatures. 

Pour ias victimes des calamités publiques 
La Chambre vote sans débat lo projet de loi au-

torisant le paiement aux victimes des calamités 
publiques (explosions d'arsenaux, usines, etc.) d'a-
vances sur les fonds de 300 millions prévu par la 
loi d'août IBM. 

M. Goîiiard dépose le projet de loi rendant obli-
gatoire l'approbation préalable do l'Etat pour toute 
opération concernant les assurances contre les bom-
bardements. 

M. Lenolr, président da la Commission d'assu-
rance et prévoyance sociales, déclara que cette 
Commission a nommé, ce matin, un rapporteur, 
M. Faisant. Celui-ci lit immédiatement son rap-
port affirmant l'intérêt national qu'il y a à ccen-
trôler l'origine et la nature des opérations aux-
quelles se livrent ces sociétés spéciales d'assurance. 
Le projet est adopté sans débat. 

Psor combattra ias msesonges allemands 
M. Emmanuel Brousse demande au gouverne-

mont, lorsque les frontières d'Espagne et de Suisse 
sont fermées, do laisser pénétrer dans ces pays, 
pour contre-battre les campagnes des journaux alle-
mands, les journaux français. 

M. Déguise. — Presse de mensonge. (Violentes 
protestations sur tous les batn.es). -

M. Deschanel. — Je vous invite à tenir un lan-
gage décent. Je comprends l'émotion de vos collè-
gues : Taisez-vous 1 (Applaudissemente). 

M. Pams promet à M. E. Brousse de faire part 
de son observation aux ministres compétents. 

Les paiements des rentes Eïe l'Etat 
M. jobort proteste contre le chiffre élevé des 

arrérages payés aux rentiers de l'Etait : plus do 
i milliards (Applaudissements à l'Extrême-Gauclie). 

L'ensemblo du , projet de douzièmes et adopté par 
455 voix contre 5. 

Les tarifs des chemins de fsr 
!• L'ordre du Jour appelle la discussion du projet 

de loi ayant pour objet d'autoriser le relèvement 
temporaire ds 25 % des tarifs sur les grands ré-
seaux dé chemins de fer d'Intérêt général. 

M. Margaina critique très vivement le projet, 
reprochô au gouvernement de ne pas prévoir des 
tarifs spéciaux de transports par voie ferrée pour 
favoriser notre marine marchande. Il opposa nos 
méthodes en matière de chemins de fer à. celles 
employées pair le gouvernement des Etats-Unis, qui 
a constitué un véritable monopole des chemins de 
ter sous son contrôle -immédiat. 

M. Dosii%es, au nom "de la Commission des 
P. T. T., demanda à la Chambra de surseoir à 
toute discussion du projet de loi qui lui est sou-
mis, jusqu'au moment où la question des trans-
ports postaux, passés et futnas, aura été déflniti-
èment réglée, conformément aux vues du Parle-
ment. (Applaudissements à Gaucha). 

En concluant, M. Doshayes demande à M. Cla-
vciille de définir sa conception du régime des che-
mins de fer et d'indiquer son -programme d'après-
guerre. (Applaudissements). 

M. Théo-Breîin. — Nous sommes opposés au pro-
jet parce qu'il affaiblit l'Etat sans relever vérita-
blement la situation financière des Compagnies. 
Par le relèvement des tarife, vous imposerez deux 
fois le contribuable : une première fois en payant 
les transports plus chers, et ensuite au moment 
du rachat. 

L'orateuir combat la clôture de la discussion et 
demande qu'avant de voter l'article unique du 
projet, la Chambre procède à une enquête sur la 
situation des . Compagnies et à l'étude des moyens 
capables de donner a la France les moyens da 
transport dont elle aura besoin après la guerre 
(Applaudissements). 

M. Betiouce. — Il faudra donner au pays, dès la 
conclusion de la paix, les moyens de procéder à 
un relèvement économique rapide. Cette préoccu-
pation doit guider le débat actuel. Je no conteste 
pas la mauvaise situation des Compagnies de che-
mins de fer, mais La situation économique du pays 
doit l'emporter sur cette situation particulière. 

L'orateur critique, l'acSlon des Compagnies de 
chemins de far contre les voles navigables qu'elles 
ont paralysées au moment où la guerre éclata. Il 
oppose la situation des Compagnies de chemins de 
fer à celle du réseau do l'Etat qui est bien meil-
leure, maigré les critiques qu'on lui a adressées. 

Pour diriger la politique des tarifs, U faut que 
l'Etat soit la maître de la situation. Il faut que 
disparaissent ces provinces fermées l'une à l'autre 
que constituent les réseaux. Telle doit Stre notre 
politique de chemins de fèr, qui doit aider au re-
lèvement économique. C'est en nous dégageant de 
tout esprit de parti, de doctrine même que nous 
devons envisager le problème. Mais la solution que 
vous apportez écraserait la pays au lieu de le ser-
vir. (Applaudissements). 

M. Maurice Spronck, rapporteur, défend la pro-
jet. Il énumèTe les charges auxquelles les Compa-
gnies ont à faire face en raison de la guerre. Le 
principal avantage du projet est de ne pas procé-
der par demi-mesures, mais au contraire d'atta-
quer de front le mal financier. 

L'exercice 1914 se clôt avec un déficit de 356 mil-
lions et demi. En 1915, le dernier chiffre monte à 
370 millions et demi, en 1916, à 372 millions et 
demi, soit en trois ans un total de l milliard 
100 millions. Le déficit avait pour cause, moins un 
fléchissement de recettes, qui, sauf dans les derniers 
mois de 1914 sont demeurées satisfaleanites, qu'une 
énorme augmentation des dépenses provenant des 
prix nouveaux où montaient toutes les matières né-
cessaires à l'exploitation et qui maintenant en-
core ne cessent de s'accroître. 

Ce n'est pas uniquement, d'ailleurs, les finances 
des réseaux que ces insuffisances Intéressent, mais, 
aussi de la situation du Trésor public. Aux ter-
mes de la convention du 10 novembre 1915, en ef-
fet, les allocations devaient être supportées par 
l'Etat. Les Compagnies faisaient l'avance. Les Com-
pagnies ont engagé environ 150 millions de dépen-
ses sur un premier vote de la Chambre et, avec 
l'approbation du gouvernement, cette somme et 
celles qui s'y ajouteront, doivent être remboursées, 
soit par les deniers de l'Etat, c'est-à-dire do tous 
les contribuables, soit par la majoration des tarifs. 

M. Spronck affirmant que le relèvement des ta-
rifs des chemins de fer n'aura aucune répercus-
sion sur le prix des denrées nécessaires à la via, 
les socialistes protestent. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain matin, 0 heures. 

La séance est levée à 7 heures. 

Paris, 26 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Dufeest préside. 
Le garda des Sceaux dépose le projet da loi re-

tardant la convocation des Conseils généraux 
M, CUérin posa une question au garde des 

Sceaux sur les poursuites intentées en matière da 
hausse illicite, notamment en ce qui concerna les 
arrestations et détentions préventives. 

M. Guérin ne s'élève pas contre les poursuites 
pour ventes illicites ou ventes au-dessus de la 
taxe, car il faut que la loi soit obéie, mais il tient 
à protester contre les abus d'arrestations ou de 
détentions préventives. 

M. Guérin termine en disant qu'il suffit d'ana-
lyser les faits pour que le garde des Sceaux de-
mande aux parquets d'appliquer les règles consa-
crées, surtout en ce qui concerne la liberté provi-
soire. 

M. Bail répond à I. Guérin 
M. Nail répond : M. Guérin m'a convié à des 

déclarations de doctrine sur lesquelles je ne suis 
pas embarrassé pour lui donner satisfaction. Je 
lui donne l'assurance formelle que les règles qu'il 
a rappelées sont et restent suivies à la chancelle-
rie, pour l'application des lois récentes. J'ai été 
amené à confirmer aux parquets le sons et les ter-
mes de la circulaire de" i960. Sur le terrain des 
principes, je suis complètement d'accord avec 
M. Guérin. Je pensais qu'il ne serait pas entré 
dans des détails de fait, il a apporté certaines pré-
cisions qui ne présentent pas d'équivoque. Il s'agit 
du Parquet de Marseille. Sur le terrain de fait, 
je no suis pas d'accord avec M. Guérin. Les ma-
gistrats de Marseille ont accompli tout leur de-
voir et je les courra--

M. Peytral. — C'est peut-être un peu fort. 
M. Nail. — Il y a eu des spéculations scandaleu-

ses, jetant le trouble sur le marché. Ces opéra-
tions ont été aggravées par des dissimulations 
d'écriture. Il y a eu des arrestations opérées, elles 
ont été en partie maintenues. Le nombre de celles-
ci est peu élevé. Il ne s'agit donc pas d'un sys-
tème. 

Lo garde des Sceaux termine en disant : L'opi-
nion publique applaudit aux justes sévérités des 
parquets a rencontre de spéculateurs haut placés. 
Pour la tranquillité - commerciale (ta pays, ce 
n'est pas en bas qu'il faut frapper, mais à la 
tête. 

Les pausions aux mmm 
victimes de la guerre 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi concernant les pensions à accorder aux ma-
rins du commerce victimes d'événements (le guerre 
ou à tours familles. lie Sénat déclare l'urgence. 

Les articles et l'ensemble du projet de loi sont 
adoptés. , . 

L'ordre du jour appelle la suite .de la Première 
délibération sur le projet de loi sur les. unités de 
mesure. La Commission demande l'urgence. 

M. Delahaya combat l'urgence. 
M. Cazeneuve, rapporteur soutient le projet. 
La suite de la discussion est renvoyée à une pro-

chaine séance. 
Le Sénat s'ajourne au vendredi, 29 mars, à 

3 heures. 
La séance est levée à 8 heures 25. 
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Notules Marseillaises 

POUF les Malades 
, Tout augmente et les produits pharmaceu-

tiques n'ont pas manqué à la règle commune. 
Il y a, pourtant, en la matière, un intérêt géné-
ral à permettre que les malades puissent se 
procurer les remèdes que les médecins ordon-
nent. Ils sont ' obligés d'Jiésiter devant les 
sommes à dépenser. 

Il existe bien au Bureau de Bienfaisance 
une organisation pour délivrer aux indigents 
les produits pharmaceutiques. Mais tout le 
monde ne veut pas avoir recours à un établis-
sement destiné, en principe, aux seuls malheu-
reux. Dans d'autres villes — dans toutes les 
villes— il existe une organisation, d'ailleurs 
obligatoire, qui permet à tous d'avoir un mé-
decin et les remèdes qu'il ordonne. Cette loi 
n'est pas appliquée à Marseille. 

On parle aussi, depuis quelque temps, de 
transformer l'exercice de la pharmacie en mo-
nopole d'Etat, pour enrayer les exagérations 
de tarif. 

Il serait bon qu'une solution intervienne 
qui permît de soigner_ les malades... Quelle 
qu'elle soit, elle sera bien accueillie. 

La Température 
Ciel clair, hier, à Marseille. La thermomètre 

marquait. 7" 2, à 7 heures du matin; il» 3, à 
1 heure de l'après-midi et 9° 5, à 7 heures du 
soir. Maximum, 12° 2: minimum, 7» 2. Aux mêmes 
heures, le baromètra indiquait les pressions de 
752 -/" S; 751 "/" 8 et 751 "/"* 2. Un vent du Nord-
Ouest, fort, a régné pendant toute la journée. 

Une dépêche de Paris nous informe que le 
Conseil d'Etat vient, à la requête de M. Sou-
las, propriétaire, d'annuler un arrêté du 
Conseil de Préfecture des Bouches-du-Rhône, 
qui a rejeté sa demande d'indemnité en ré-
paration du dommage à lui causé par l'en-
vahissement des caves de son immeuble par 
les eaux de la' canalisation de la ville de 
Marseille. La Ville paiera, en outre, à M. 
Soulas, une indemnité de l.aOO francs. 

Les anomalies de la censure. — Ces jours 
derniers nous recevions du syndicat des ou-
vriers civils et ouvrières des magasins de 
la Guerre, un ordre du jour dont il nous 
demandait l'insertion. La censure s'y opposa 
et la note parut entièrement en blanc. Or, 
un journal de Paris, arrivé hier, publie ce 
même ordre du jour dont la censure pari-
sienne n'a échoppé que la dernière partie. 
Toujours deux poids ef deux mesures. Il est 
vrai que nous y sommes habitués. 

Notre confrère Albert Acremant, attaché 
à l'état-major de la 15° région, vient d'avoir 
la douleur de perdre son père, M. Gustave 
Acremant, ancien président de l'Académie 
d'Arras, décédé à Neuilly-sur-Seine. 

Nous adressons à notre confrère nos plus 
sympathiques condoléances. 

Cotisa:! de guerre. — Au mois d'octobre dernier, 
trois spahis indigènes du dépôt de Tarascon, sous 
le fallacieux prétexte d'acheter uns bague, entrè-
rent chez un bijoutier de Beaucaire et 6'emparôrent 
de deux montres. Poursuivis pour vol et complicité 
do vol, le Conseil, en raison de leur bonne conduite 
au front, les a condamnés, l'un à six mois de 
prison et les deux autres à un an de la même 
peine. Défenseur M" Bertranon. 
wt Le sergent M... J..., des travailleurs colo-

niaux, chargé de régler le prêt des indigènes, s'est 
rendu coupable- de détournements à leur préjudice, 
d'une somme de 2.300 francs, en mal 1917, à Avi-
gnon et s'est livré sur ceux-là mêmes à des vio-
lences. Très habilement défendu par M" Marguerite 
Isnard, M... ne s'est entendu infliger que deux 
ans de prison avec application de la loi de sur-
sis. 

Notas d'art. — Le peintre A. Martin expose cette 
sessaine chez MEe Garoutte, rue de la Darse, une 
vue de Venise. C'est un coucher de soleil du plus 
bel effet, dans lequel on retrouve les excellentes 
qualités de l'auteur : exactitude du dessin et vi-
gueur du coloris. 

Au Tribunal correctionnel. — Le 6 février der-
nier, un photographe de Châteaurenard, Jacques 
Ade. aidé de son fils Joseph, ne trouva rien de 
mieux que d'assaillir une bonne vieille de 68 ans, 
Mme Alphonsine Latil, au moment où elle sortait 
de l'église de la Palud, et de lui arracher son 
sac à main. Aux cris de la victime, Jacques Ade 
et son fils furent poursuivis, puis arrêtés rue de 
Rome. Traduit hier à l'audience correctionnelle, 
Jacques Ade a été condamné à 13 mois de prison 
et le jeune Joseph a été confié au patronage jus-
qu'à 18 ans et 2 ans de liberté surveillée. 

Mayol à l'Alcaiar Léon Doux. — De célèbre ar-
tiste continue la série de ses représentations avec 
grand succès. Ses nouvelles chansons sont déjà po-
pulaires. On voudra lo voir et le revoir ainsi que 
les autres numéros qui composent ce merveilleux 
spectacle. ^ 

Les obsèques du gardien Salgues. — L'Ami-
cale da la Police prie fraternellement ses 
membres et ceux des autres associations dé 
fonctionnaires de vouloir bien assister aux 
obsèques de leur camarade, le gardien de la 
paix Louis Salgues, tombé victime du de-, 
voir, sous les coups de feu d'une brute. 

La levée du corps aura lieu demain, à 
9 heures, traverse Fouque, 4 (rue Va-à-Ia-
Mer). 

Auz visiteurs de ta Sainto-Baumc. — A l'occa-
sion des fêtes de Pâques, de nombreux excursion-
nistes sa rendent à la Sainte-Baume et leur décep-
tion serait grande de ne pas trouver de palm dans 
les restaurants ou chez les boulangers des com-
munes environnantes, la quanitité attribuée aux ha-
bitants de ces communes étant strictement limitée. 
Il est donc indispensable de se mettre en route 
avec une provision de pain suffisante. 

La Kinola remplace le vin (dans Pbso», Drog. Epie.) 

Contre le monopolo des cafés, — Ou nous 
communique : 

Sur l'initiative du Syndicat des négociants en. 
cafés de Marseille et sous le patronage .de la 
Chambre da Commerce et de là Société pour la 
Défense du Commerce, l'assemblée plénière des 
cafés, où se trouvaient représentés dix syndicats 
ou groupements 'ntéressés a la question, a voté 
à l'unanimité des résolutions tendant à protester 
conro le projet de monopole des cafés et faisant 
appel aux représentants de Marseille et des Bou-
ches-du-Rhone pour s'onposer à tout projet de 
monopole qui tendrait à se substituer an projet 
Laîfont qui vient d'être écarté par la Commis-
sion du budget et par le ministre des Finances. 

L'unaiti-msté du commerce des cafés sur cette 
question impressionnera certainement nos repré-
sentants qui combattront toute nouvelle tentative 
de monopole. 

La Comédie-Française au Gymnase. — Nous rap-
pelons à nos lecteurs que les représentations offi-
cUcues données par la Comédie-Française ont lieu 
aujourd'hui en soirée et domain en matinée et en 
soirée, au Gymnase. Ce soir, à 8 h. 30, Britannict/s, 
avec MM. Stlvain, Dehelly, do Max et Dorival; 
Mmes Louiso Silvain. Madeleine Rocb, et Colonna 
Romano. On terminera par Gringoire, avec MM. 
Silvain, Georges Berr, Siblot, G. Lo Roy, Alcovcr ët 
Dérivai; Mmes Dussane et Colonina Romano. De-
main, en matinée, Polyeucte et Le Malade imagi-
naire. En soirée. Le Barbier de Sôvttle, La Nuit 
d'octobre et Le Vaiser. Il faut se hâter d« s'assurer 
de ses places en location, pour ces magnifiques re-
présentations. On peut louer par téléphoné, au 
numéro 27-79. 

Legs. — Le maire de Marseille a l'honneur de 
rappeler aux Intéressés les legs suivante pour la 
participation desquels ils sont invités à se faire 
connaître avant le 1" mai prochain : 

1" Legs Castanié. «m faveur d'une jeune fille pau-
vre, née à Marseille, âgée de 18 à 25 ans, en ins-
tance do mariage, dont la vertu et la dévouement 
familial permettent de la citer comme exemple. 

2° Legs Lemolne, destiné à doter une des filles de 
cultivateurs da l'arrondissement de Marseille, qui 
se recommandera autant par ses mérites person-
nels que la situation p-récaire de sa famille. 

S" Legs Viton (cultivateur), cft faveur du paysan 
do la commune do Marseille qui aura le plus pros-
péré dans sa profession; 

4° Legs Viton (portefaix), en faveur d'une fille 
d'un membre de la Société des Portefaix. 

S'adresser à, la Mairie, bureau do l'enseignement 
supérieur, 7, rne de la Prison. 

P/!u5i[juc. — M. L. Montpellier, l'imprésario bien 
connu, à qui nous devons déjà les récentes audi-
tions ùe Risler et, de Mlle de Vailmaîète, nous fera 
entendue, le 7 avril, salle Messerer, doux jeunes 
artistes <rul ne sont pas des inconnues ppœ le 

ffiU*1' *' "at, de<2Ta?tfniI1et ï'Ernest . 
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7o 10 hew«s. avant-hier ouïr, prage au Prado, des agents c-îv i i<;t/« sur-
prenaient deux individus en tram oe

 t
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baraque de M. Magna, liquoriste.: n fl^s m- v^reiitLr-
C'étaient les nommés Mo Giovanni; {f „„«T hab -T^ 
tant boulevard Larra, 2, et Galdc.Pierre % ans) , 
bouleyard Larra, 18, qui ont été écrouS! -

Vento de biscuits aux particuliers — il «t ran-
pelé au public que la vente des olscuits (les der-
niers que les particuliers pourront se mofmîrlrâ 
écoulement des stocks de la b'scu.terlcTa com-
mencé hier, mardi 26 mars et se poursuivra cou-
rant la semaine, rue de Rome î.^ 

La vente est faite au tarif du «fix du irros ma-
joré de 25 %, au profit des œuvres d'assi^t/ice 
aux blessés,, aux prisonniers de gu«rre at âux 
œuvres subventionnées par le Secours ̂ national. 

Tombé dans le canal de Saint-jiean, Avant» 
hier soir, vors 9 heures, M. Montant Jean-Marie. 
75 ans, sans domicile connu, à la suite d'un faux 
pas, tombait dans le canal de Saint-Jean quai de 
la Tourette. Témoins de l'accident, les' préposés 
des douanes, Rosan et Casablanca, s'emorcssôrent 
de secourir le malheureux vieillard qu'ils réussis 
rent à retirer de l'eau. Mais M. Montant dut été* f 
transporté à la Conception. J 

Coups de rsvolvor aux Carmo3. — Rue Louls-
Astoin, avant-hier soir, vers 9 heures, le permission-
naire Ravaute Louis, 20 ans. rencontrait deux indi-
vidus auxquels il demanda de lui indiquer la rue 
du Collet, ou habite un de ses camarades. Les deux 
quidams s'offrirent de l'accompagner. Mais, un peu 
plus loin, Ils lui demandèrent son portefeuille en .'" 
le menaçant. Et comme il se défendait, l'un des 
agresseurs lui porta un coup de couteau à la poi-
trine, qui ne traversa que les vêtements, tandis 
que l'autre tirait deux coups de revolver sur le mal-
heureux Ravaute qui, atteint à la cuisse gauche, 
s'affaissa en criant. Les bandits lui enlevèrent alors 
son portefeuille contenant 65 francs, et s'enfuirent 
rapidement. Lo pauvre permissionnaire a dû être 
admis à l'hôpital militaire. 

Rian ne va plus ! — M. Potenticr, chef de la1 

Sûreté, accompagné d'une brigade d'agents, a fait 
une descente avant-hier soir, dans un taipot de la j,-
place des Hommes. Le tenancier, sujet italien ré- * 
cidiviste, a été arrêté et écroué et les enjeux ont été >-
saisis. 

Les vola. — Le nommé Falco~Einile, 1S ans, était 
arrêté avant-hier soir au moment où il venait de 
s'emparer d'une somme de 381 francs dans la 
comptoir da Mme Percaud, liquoriste, boulevard 
de la Major, 49. 

wv Une vache a été enlevée, l'autre nuit, bou-
levard da Plombières, au préjudice do M. Robion, 
marchand de bestiaux. 

vw Dans l'après-midi d'avant-hier une somme 
de 450 francs et 1.580 francs de bijoux ont été dé-
robés chez M. Charles Arnaud, cours Lieutaud. 79. 

vw Presque à la même heure, du linge et des 
bijoux valant 500 francs disparaissaient chez 
M. Carlus Baldoniero, rue Vian, 7. 

vw Le même jour, chez Mme veuve RasignJ, 
des voleurs s'emparaient de 300 francs, dont 
100 francs en or, et d'un revolver. 

vw Par escalade, l'autre nuit, des malandrins 
pénétraient dans l'usine de M. Zimmermann, 
cours Gaufré, 64. Le garde de nuit ayant crié, ils ' 
tirèrent sur lui plusieurs coups de revolver. lit 
riposta. Il n'y eut aucun blessé. Mais les voleuirs^ 
s'enfuirent. 

vw Avant-hier après-midi, chez Mme M8chaM 
Adèle, rue Tliiàrs, 7, des malandrins se sont em-
parés da 9S0 francs et do 1.500 francs de bijoux. 

vw L'autre nuit, par effraction, des malfaiteurs 
ont réussi à pénétrer dans l'entrepôt de M. Fil, 
rua Audimar, 7. Us s'y sont emparés de nombreu-
ses marchandises, dont le montant n'est pas éva-
lué encore. 

Âotoiir de Marseille 
AUBAGNE. — Déclaration de cêrialea — Les 

agriculteurs sont informés que le délai fixé pour 
la déclaration de récolte est p-rorogé jusqu'au 
15 mal. Grâce à cette prorogation, les détenteurs 
de céréales pourront rectifier et compléter leurs 
déclarations de la récolte 1917 sans craindre d'avoir . 
à subir la réduction de î francs par. quintal pour 
les quantités non déclarées. 

Suicide. — Depuis quehrue temps, le nommé y-
Gustave-Alexis Albert, âgé de 42 ans, appartenant f 
à un régiment territorial, en permission, faisait > _ 
montra d'un vif découragement Hier matin, les 
voisins alarmés par le silence qui régnait dans 
l'appartement du malheureux, avertirent la police 
qui se rendit sur les lieux, pénétra dans la cham-
bre à coucher et trouva l'infortuné étendu sans 
via. Un réchaud à charbon trouvé dans la pièce 
indiquait éloquemment par quel moyen le mal-
heureux s'était donné la mort. Après les constata-
tions d'usage, le corps a été laissé à la famille. 

CHATELET 
A 8 heures et demie 

LA REVUE 
Enorme succès des* 

SCÈNES NOUVELLES 
DEMAIN 

MÂTINÉE et SOIRÉE 

LES RESTRICTIONS 
Céraste de sucre 

Le maire de Marseille prie instamment lés 
titulaires de carnets de sucre familiaux de 
prendre note du numéro inscrit sur la cou-
verture de leur carnet ; cette mesure est 
prise en vue de la perte, du vol ou de la 
destruction de cette pièce, pour faciliter son 
remplacement. 

Il ne sera délivré aucun duplicata, si le' 
numéro du carnet n'est pas mentionné sur la 
demande. 

A l'Opéra Municipal w 

Reprise de « Marïe-Magdeleirte » avec 
W Marié de L'ïsie 

Ce pur joyau qu'est Marie-Uagdeielnc, où Mas-
senet se révélait déjà le génial autour de Eéro-
diode et du Jongleur, nous était donné, hier, avec 
Mlle Marié de L'Isle, l'incomparable artiste qui 
idéalisa avec un talent qui ne fut jamais dépassé, 
la délicieuse figure da Meryein. Ce fut une solréa 
do haute tenue artistique, où nous eûmes le plaisir 
sans mélange d'apprêcior, aux côtés de l'admira-
ble cantatrice, dont la grâce des attitudes le dis-
puta à la science la plus parfaite du chant, un or-
chestre discipliné remarquablement conduit par 
l'excellent F. Rey et deux interprètes de réelle va-
leur vraiment dignes de notre première scène : 
M. Billot, dans la rôle de Judas, et Mme Daleia, 
dans le rôle de Marthe. Le rôle de Jésus était con-
fié à M. Angel : Nous aurions espéré mieux de cet 
artiste, beaucoup plus à l'aise dans les ouvrages 
du répertoire courant. Choeurs et mise en scène 
furent satisfaisants. — Ch. Varigny. 

° , -, 

Le Mouvement ouvrier j 
CHEZ LES CHEMINOTS 

La Fédération nationale des cheminots de 
France nous communique Tordre du jour 
suivant : 

Les cheminots de la section technique des po-
seurs (voies), réunis à la Bourse du Travail, le 
24 mars 1918, salle n° 19; après avoir entendu di-
vers camarades militants, s'élèvent très énergique-
ment contre le projet da loi déposé par lo gou-
vernement concernant le relèvement des tarifs des 
transports de 25 % demandé par les Compagnies. 

Donne mandat à leur délégué au Congrès de 
Clermont-Ferrant d'envisager tous les moyens ap-
propriés pour faire aboutir les revendications sui-
vantes : 1° nationalisation des chemins de fer ; 
2» réglementation du travail; 3° statuts du person-
nel; 4° relèvement général des salaires et incor-
poration de l'indemnité de cherté de via dans les i 
appointements; 

Demanderait instamment au gouvernement d'or-
ganiser la production de la consommation, sup-
primant les intermédiaires. 

L 
(Censure) 

Se séparent on acclamant la Fédération natio-
nale et la Confédération générale du Travail. 

Vu et par ordre, le secrétaire général^adjoint : 
M. MEIL. 

MARINS ET PECHEURS DU COMMERCE 
Le Syndicat adresse l'appel suivant à sea 

adhérents : 
Camarades, 

Si vous voulez connaître comment demain, vous 
pourrez prendro des repas à bon marché au res-
taurant coopératif que le Syndicat organise, 

Si vous voulez connaître comment va fonctionner 
le buireau de placement des marins. 

Assistez tous, â la réunion qui aura lieu ce soir, 
à 0 h. 30, au Grand Bar de la Place. 5, place deTT 
la Joliette. %~~f 

Les secrétaires : J.-S Gtuliant et t. Beavd, V 



LA GUERRE SOÙS-MAMNE 

fmrplllsge jet| OpJ-Eeli B 
L'attaque. — Les naufragés capturés par 

les.Maures, sont remis en liberté. 
""•S Farfse, 26 Mars, 

rte vapeur Oucd-Sebou, faisant route de 
jMogador sur Dakar, fut attaqué au canon, 
|e 7 janvier, par un grand sous-marin, près 
do la côte de Mauritanie. Après un combat 
d'une heure et demie, le bâtiment français 
plusieurs fois touché par les obus, ne peut 
plus manœuvrer Le gouvernail est hors de 
service, et la vapeur s'échappe des tuyaux 
crevés en différents endroits. Plusieurs Séné-
galais ont été tués et le matelot radio-télé-
graphiste est blessé grièvement. Le capitaine 
décida tl'ôvàcuer. 

Les Allemands achèvent pendant la nuit de 
cimier l'Oucd-Sebou. En arrivant au rivage, 
les. naufragés furent capturés par les indigè-
nes. , ' ■ ""; 

I-B lendemain, deux de nos patrouilleurs 
engagèrent le combat avec le navire ennemi 
et. après l'avoir repoussé mirent à terre des 

-i«vgjci atours qui entamèrent avec les Mau-
ii*5 de longs pourparlers. On obtint finale 
nient la délivrance de tous les prisonniers, 
cfbnt les derniers rendus, les Sénégalais, ne 
recouvrèrent la liberté, qu'au bout d'un mois 
environ, car ils avaient été emmenés assez 
loin dans l'intérieur du pays. 

Le ministre de la Marine a décerné la 
Croix de uerre à l'enseigne de vaisseau auxi-
liaire Suzzoni, commandant VOued-Sebou et 
au médecin-maior Carrelier, des troupes co-
loniales. Le matelot télégraphistes Quenard 
est cité à l'ordre de l'armée, ainsi que le.fu-
silier Le Homedou, déjà deux fois cité à la 
brigade" des fusiliers marins. 

D'autre part, la ministre a également cité 
à l'ordre de l'armée, le capitaine d'infante-
rie coloniale Bourguignon, au service des 
renseignements du "Maroc, oui avait été mis 
à la disposition de la Marine pour l'opéra-
tion délicate et dangereuse des négociations 

Vivre les Maures, mission au cours ds la-
quelle il donna les plus belles preuves d'in 

" telligence, de dévouement etTle bravoure. 

DE 9 MEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

II faut du Fer aux a[[aiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD. 
Prix. : 3 fr. 75 dans toutes les. "pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poicls-do-Ia-Farine. 

Le paiement <îes allocations 
Le paiement des allocations de la période 

do 30 jours du 16 février au 17 mars aura 
Hau demain jeudi, de 9 heures à 1G heures, 
«Uns les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.251 à 2.SO0 du 3° canton et du numéro 
2.251 à 5.000 du 4* canton. 

La perception de la rua Sainte-Claire, S, paiera 
tous les retardataires. 

.La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 4.501 à 5.000 du 11* canton. 

L'Union des volontaires 
Paris le but de rendre un pieux hommage à sa 

mémoire, l'Union vient d'élire à l'unanimité, 
comme président d'honneur posthume, le très re-
gretté député de Marseille, Frédéric Chevmon, un 
«les. nombreux volontaires du Midi, do la première 
heure mort au champ d'honneur. 

Dans cette même séance, M. H. Sauvan, séna-
teur des Alpes-Maritimes, a été élu président d'hon-
neur. 
Sympathies marseillaises à îa Roamanie 

» Le Comité de relations avec les pays neutres, 
sinus le patronage de la Chambre de Commerce, 
J?a pas cessé d'entretenir des rapports de sympa-

-•Thio avec la Roumanie après sa courageuse Inter-
vention dans les Tan-gs de l'Entente. Les malheurs 
immérités de nos alliés roumains, par suite de la 
détection, russe, ont été vivement ressentis à Mar-
seille, et le Comité de relations, par l'entremise de 
son délégué à la section roumaine, M. Ch.: Guion, 
vient dans sa dernière séance, sous la présidence 
lie M. Estrine, d'envoyer à M. Thomas Stelian, an-
cien ministre roumain, une adresse de chaleureuse 
KympaÙiie. Le Comité, cm prenant part aux dou-
leurs actuels de la Roumanie alliée, donne l'as-
surance qu'il place au premier rang dos revendica-
tions françaises là restauration entière de ce pays 
et la libération de toutes les populations roumai-
nes subjuguées. 

Î'JÎ gaia à l'Opéra pour les prisonniers 
Prochainement, à l'Opéra, grande matinée de 

gala au bénéfice des prisonniers do guerre adoptés 
par le Comité du Linge dn prisonnier, 76, rue de 
Rome. Au programme les étoiles de l'Opéra et du 
music-hall. Une surprise est réservée au public. 

Nous donnerons dans un prochain numéro la date 
S8*fe détail de cette matinée qui promet d'être 
Èflfer.dlde. 

La Pitié suprême 
L'assemblé© générale annuelle de la Pitié Su-

prême a eu Heu hier, à a heures, dans le local de 
la Société pour- la Défense, mis gracieusement à sa 
disposition. 

A l'ouverture de la séance, lo président, M. de 
Chôme! adressé, au nom des membres, l'expres-
sion de leur vive symoathie à toutes les familles 
françaises et alliées, cruellement éprouvées par la 

. ainsi qu'aux familles des victimes des raids 
sur Pwris et à toute la population parisienne. 

Le trésorier, M. Muller, expose la situation finan-
cières et l'assemblée approuve les comptes de l'an-
née. 

Le secrétaire général, M. de Chambure, Insista 
auprès de tous afin que chacun réponde à la de-
mande du Comité, il constate que depuis les en-
gagements pris par un certain nombre des mem-
bres d'assister aux obsèques pendant deux périodes 
par an, l'assistance est plus nombreuse et 11 dit 
que si tous ceux qui peuvent le faire prenaient 
l'engagement qui leur est demandé, nos conci-
toyens auraient la satisfaction do donner aux ob-
sèques des militaires morts pour la Patrie plus 
de décorum que dams d'autres villes. La séance 
est levée à 17 heures. 

ï Les orphelins de la guerre 
"•par suite du changement d'affectation de l'im-

- meuble situé au 33 de la rue Cannebière, la per-
manence de l'Association des Orphelins de la 
Guerre est transférée, a partir de ce jour, au n" 8 
de la rua de la République. A cette occasion, l'As-
focia'Sion mous prie de transmettre ses vifs remer-
ciements à M. Marius Giraud. conseiller municipal 
et membre du Conseil d'administration de l'Office 
départemental des Pupilles de la Nation qui, de-
puis bientôt deux ans, avait mis gracieusement à 
la disposition de l'Œuvre, son local de la rue Can-
nebière. 

Comité <1H Son lycéen 
et les Orphelins polonais 

Le Comité du Sou lycéen a remis à M. Lu-
cien Pascal, professeur du Lycée, retraité, pour le 
Comité Michelet-Miclciéwicz, à Paris : 

1» La somme de 50 fr. (14' versement); 2° la som-
me cto 50 fr. (15* versement) pour l'œuvre du Sou 
polonais. 

Le représentant du Comité Michelet, à Marseille, 
a remercié M. le proviseur et les membres du Co-
mité du Sou lycéen, et a fait, parvenir ces deux 
versements au Comité franco-polonais, à Paris. »Les dons et souscriptions sont reçus au siège pto-

soire du Comité marseillais en formation, rue 
bbé-de-l'Epée, 32. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
FEDERATION DES BOUOHES-DU-RHONE 

Le Conseil fédéral, comprenant la grande 
majorité des sections du" département, a 
adopte, dans sa réunion du dimanche 24 mars, 
la résolution suivante qu'il a décidé de porter 
à la connaissance du public par la voie de là 
presse : 

L© Conseil fédéral, saisi de diverses propositions 
tendant à participer entièrement à une organisa-
tion de défense républicainé contre les menées réac-
tionnaires et impérialistes que' le Parti socialiste 
a toujours combattues; 

j Considérant qu'une action véritablement répu-
'^y. blicaine n© peut être basée que sur las principes 

fondamentaux de la démocratie, comportant 
d'abord le respect de la liberté d'opinion; 

Considérant quo cette liberté d'opinion a été fou-
lée aux pieds par les gouvernements dits républi-
-pdns qui se sont succédé depuis la mobilisation; 

^Considérant également que ces mêmes principes 
fondamentaux de la démocratie sont exclusifs de 
toute idée d'impérialisme : 

Décide de se mettre en rapport avec les organisa-
tions et de poser les conditions suivantes : 

I. — La défense de tous ceux qui ont été inquié-
tés pour délits d'opinion et entreprendre une cam-
pagne parlementaire pour que la liberté d'opinion 
soit rétablis et pour qu'il soit procédé à des élec-
tions permettant au pays de faire connaître son 
sentiment sur tous les problèmes de l'heure pré-
sente; 

II. — Elle engage une action pour la conquête 
.v dune paix rapide basée sur las principes posés 

1 et le président Wilson; . 
' IIL — 

En tout état de cause, la Fédération n'engage 
en rien sa politique de classe contre tous les partis 

■^aurgeols. 
le Bureau fédéral. 1/ 

CoiMuntqBé officiel 
Rcne, 20 Mars 

Sur l'ensemble du front, actions [îabituol-
ies de feux et activité modérée dos tSétache 
meîits explorateurs. Cinq avions ennemis 
abattus par nos aviateurs sont toïtsbés res-
pectivement à Valdocîadene, Moriago, Coi 
laite, Ssii-Pïets"0-ds-Fe!esto et Et'cdéne. Un 
sixième abattu par «Ses. aviateurs français est 
tombé près de Montebclluita. 

Les Restrictions 
Le Pain et le Sucre 

Nouvelles précisions 
Paris, 26 Mars. 

Les informations parues ces jours-ci, au 
sujet de la carte d'alimentation et de la con-
sommation du pain pendant le mois d'avril, 
ont besoin d'être précisées et complétées sur 
certains points : 

1° En ce qui concerne le sucre, la ration in-
dividuelle sera de 500 grammes pour l'ensem-
ble du territoire. Les consommateurs devront 
ranporter aux Mairies les carnets dont ils 
sont détenteurs munis des tickets d'avril et 
des mois suivants, ces carnets perdant désor-
mais toute valeur se trouvant remplacés par 
la carte d'alimentation. Etant donné que la 
ration mensuelle de 500 grammes sera tou-
chée en une fois, il sera de l'intérêt général 
de ne pas acheter en bloc toutes les rations 
de sucre des personnes vivant au même 
foyer, mais, au contraire, d'espacer les achats 
sur toute la durée du mois, afin d'éviter les 
aîfluences dans les magasins ; 

2° En ce qui concerne le pain dans les dé-
partements où lo régime des tickets de pain 
ne pourra pas encore être appliqué dès le 
mois d'avril, le coupon du 1er avril n'en sera 
pas moins détaché dans les Mairies, mais il 
ne sera pas délivré de tickets de pain en 
échange. 

En outre, jusqu'à nouvel ordre, dans tous 
les départements, le régime des tickets de 
pain ne sertf pas applicable aux producteurs 
de céréales panifiâmes qui nourrissent, avec 
les réserves de grains qu'ils ont été autorisés 
à conserver, les membres de leur famille et 
les personnes attachées à leur exploitation 
agricole. Dans CP cas, le coupon d'avril n° 1 
sera détaché et conservé dans les Mairies. 

Le régime des bons de consommation col-
lective est supprimé à partir du l« avril. En 
conséquence, les hôteliers, restaurateurs, etc., 
ne pourront délivrer de pain à leurs clients 
que contre remise de tickets. Par exception, 
en ce qui concerne les gros marchés et les 
foires importantes, les restaurateurs, hôte-
liers ou aubergistes, pourront être autorisés 
à recevoir,. contre remise d'un bon signé 
d'eux et visé par le maire la veille du jour 
de la foire ou du marché, un nombre de ra-
tions de 100 grammes correspondant approxi-
mativement au nombre de consommateurs 
qu'ils prévoient à servir le jour de la foire 
ou du marché. 
.Les taux de rations publiés ne seront pas 

applicables obligatoirement dans tous les 
.départements. Les préfets pourront conti-
nuer à allouer, pour avril, les rations dis-
tribuées en' mars, étant entendu que la ra-
tion moyenne, dans l'ensemble du départe-
ment, ne devra pas dépasser 300 grammes 
par tête, y compris les suppléments de toute 
nature. 

Les voyageurs venant d'un département où 
les tickets de pain ne sont pas en vigueur 
et arrivant dans un département du il en 
existe, devront, avant de quitter leur domi-
cile, demander au maire de leur commune 
un certificat constatant qu'ils n'ont pas de 
ticket. En présentant le certificat à la gare 
(à Paris), à la mairie, au commissariat de 
polit* ou à la gendarmerie du lieu de des-
tination, ils obtiendront une tranche hori-
zontale de la fëtïille de tickets de pain pour 
militaires, correspondant à 300 grammes de 
pain par journée. Il ne pourra pas être 
délivré des tickets pour plus de cinq jours 
à la fois. 

Les militaires vivant isolément ou ne fa-
mille, ou en commun, en dehors de l'ordi-
naire, seront traités comme les consomma-
teurs civils. Les militaires en permission de 
détente continueront à toucher en avril les 
tickets de pain dans les mêmes conditions 
qu'en gare, soit une ration de 300 grammes, 
par jour. Mais ceux qui le demanderont ex-
pressément, pourront recevoir la ration la 
plus forte alloués aux consommateurs civils, 
soit 500 grammes. Ils recevront également 
un ticket représentant 250 grammes de sucre. 

Les autorités locales continueront à procé-
der à des vérifications minutieuses en vue 
iontrôler le nombre et la validité des tickets 
de pain. 

L'Es&ehee et le Pétrole -
Paris, 26 Mars. 

M. Boret a fait adopter par le Conseil des 
ministres, le texte do dçux importants dé-
crets dont le premier date du 20 mars, rend 
applicable- la réglementation édictée pour 
l'essence, et le deuxième, daté Sa 21 mars, 
fixe les infractions à cette réglementation : 

H importe que les administrations, les services 
publics, les industriels travaillant pour la défense 
nationale, les agriculteurs et généralement tous .les 
consommateurs do pétrole et d'essence soient in-
formés : 1° Que l'ensemble des dispositions des 
décrets et arrêtés ci-dessus n'apporte aucune modi-
fication au mêcanisma du ravitaillement en es-
sence actuellement en vigueur ; 

2° Que la réglementation actuelle concernant l'es-
sence s'appliquera à partir du 1" avril au pétrole. 

Il n'est pas institué de carnet de pétrole ana-
logue au carnet d'essence actuellement en usage, 
ce dernier devant recevoir également, à partir du 
1" avril, les inscriptions relatives au pétrole. 

En ce qui concerne la consommation domestique, 
le préfet, dans chaque département, détermine dans 
la limite des disponibilités des contingents de pé-
trole et d'essence mis à sa disposition chaque mois, 
par le sous-secrétaire d'Etat du Ravitaillement, 
lés quantités allouées à chaque commune par pré-
lèvement sur lesflits contingents. 

Le maire de chaque commune répartit entre ses 
administrés les tickets de consommation de pé-
trole et les tickets de consommation d'essence, mis 
à la disposiUon de la commune par l'autorité pré-
fectorale. Le maire prend toutes mesures utiles 
pour que la distribution en soit faite, en tenant 
compte des antres moyens d'éclairage ou da chauf-
fage dont disposent ses administrés, et pour qu'une 
même famille ou un même foyer ne puisse obte-
nir successivement plusieurs tickets au détriment 
de la collectivité. 

A cet effet, les tranches 0 et 6 de la carte indivi-
duelle d'alimentation sont réservées respectivement 
au pétrole, et à l'essence, et le chef de famille titu-
laire de la dite carte doit, pour obtenir un ticket, 
do pétrole ou un ticket d'essence, ou si les dispo-
nibilités le permettent, un ticket de consommation 
de chacun de ces deux produits, présenter chaque 
fois, aux dates et dans les locaux indiqués par les 
municipalités, sa carte individuelle d'alimentation, 
de laxiuello seront détachés, par les soins de l'ad-
ministration, au moment de la remise. du ticket, 
les coupons détachés n°" 5 et 6 do la dite carte 
qui correspondent au mois pour lequel est faite 
l'attribution. 

Il est prévu, pour la consommation domestique, 
une déclaration analogue à celle exigea pour la ré-
partition du charbon. Lo ticket de consommation 
porto l'indication do ce mois et reste valable jus-
qu'au 15 du mois suivant.. 

L'arrêté interministériel.du 23 mars 1918 déter-
mine les autorités qualifiées pour délivrer des bons 
de consommation, notamment aux agriculteurs. 

M. Boret appelle l'attention des consommateur 
sur le retard qu'éprouve nécessairement la satis-
faction do leurs besoins, lorsque leurs demandes 
lui sont adressées directement, dans tous les cas 
où une autorité déterminée est qualifiée pour leur 
délivrer les bons de consommation, étant donné 
que le.5 dites demandes doivent être nécessairement 
renvoyées pour attributions a l'autorité qualifiée, 
seule on mesure do déterminer si le bon peut être 
aurai uâ, en tenant compte des quantités demeu-
rées disponibles sur le contingent qu'elle est char-
gée de répartir. 

II insiste ,en conséquence, pour que les person-
nes qui désirent obtenir un sauf-conduit s'abstien-
nent de s'adresser au ministère de l'Agriculture 
et <ht Ravitaillement, qui n'est qualifié "que pour 
délivrer, le cas échéant, une attestation de ITnté-< 
rét que présente, pour IV.grtculture ou le ravitail-
lement, les déplacements en automobile du deman-
deur. 

e combat continue a?ee râtmMi 
dais la région Se Noyon 

\wm ÈÊÊ aie soeeis au ananas le l'ini 

i JjT* o ïicie 
Paris, 26 Mars. £ 

Le gouvernement fait, à 23 heures. le communiqué officiel suivant : t 
Nos troupes tiennent soliderrifent leurs positions sur la rive- gauche de | 

l'Oise, en amont de Noyon. ' | 
Le combat continue avec une violence non diminuée sur le Iront Bray- | 

sur-Somnae-Ciiaulnes-Roye-Noyon. | 
Rien à signaler sur ie reste du front. | 

iommuniqné aurais 
Londres, 26 Mars. 

La bataille s'est, ralentie dans la nuit et les 
troupes se sont établies sur de nouvelles po-
sitions à î'asC de Boye et d'Albert. 

Au nord do la Somme, en s'attend à la con-
tinuation de la lutta, mais elle ne s'est pas 
développée jusqu'à, présent. 

Au suu de la Somme, on signais, ce ma-
tin, des attaques en cours contre tsoo troupes 
et îos troupes françaises, vers Royo et 
Chaulnes. 

L'cnnami à continué à subir des pertes 
très élevées et il a dû amener sur la front de 
bataille des renforts empruntes à tous les 
secteurs du front Ouest. H a engagé, à 
l'heure actuelle, plus de 70 divisions dans la 
bataille. 

AVIATION, — L'activité aérienne a été 
très grando hier. La journée a été extraor-
dinaire pour la quantité d'explosifs jetée par 
nos aviateurs, le nombre de vois exécutés et 
celui aos cartouches tirées de faible altitude, 
sur fes troupes ennsîtiiss. Nos pilotes osit 
rendu compte du développement de la ba-
taille et réglé efficacement ie tir sio l'artille-
rie. Les concentrations de troupes ennemies, 
dans la zone de bataille, ont été prises seus 
la feu des mitrailleuses et Les jets de bom-
bes de nés appareils volant à faible hau-
teur. Plus de 1.700 t3omb93 ont été jetées dans 
la Jousîîëe, sur clivera objectifs comprenant 
les docks de Bruges, la gas-e d'Aulnoye, un 
vaste camp au sud-est tJe Cambrai, dos piè-
ces à longue portée, et des renforts ennemis. 

La lutte aériensie a été la plus violente 
qu'on ait vu ivsscjts'scî. Quarantc-ciRg appa-
reils allemands ont été abattus et vingt-deux 
contraints d'atterrir désemparés ; doux ont 
éié abattus par nos canons spéciaux ; dix 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

A la nuit, nos escadrilles de bofflbardament 
ont do nouveau jaté dos bombes et ouvert 
leur fou do mitrailleuses sur les troupes en-
nemies, le Icn» du front de bataille. Nous 
avons, en outre, bombardé les docks de Bru-
ges et un aéredromo entre Tournai et MORS, 
servant de point de tséparî pour Isur vol de 
nuit aux aviateurs ennemis. Plus de qua-
torze tonnes d'explosifs ont été. jetées. 

Tous nos appareils sont rentrés indamnes. 
Dans la naît, un grand aéroplane de bom-

bardement ennemi a dû atterrir dans nos li-
gnes. 

A la suite du raid de ce jour sur Mann-
heitn, nos pilotas ont attaqué dans la nuit, 
d'autres cbjcotïfs en Allemagne, lis ont joté 
une demi-toKKe de projeoîiiss sur la gare 
ds CsSogne où un incendie a été provoqué, 
plus d'une tonne sur la gare de Luxembourg 
où un Incendie s'est déclaré et sur les gares 
do Cou réelle et de Mets. 

Des coups su but ont été observés sur un 
pont au sud-est do la ville ci sur un train 
en station, qui a été incendié. 

L'iiioendiG a pri3 des proportions considé-
rables. Meus at/ons, en outre, jota une tonne 
d'explosifs sur la gare de TSionvilie où un 
train en marche a déraillé et un incendie a 
été allumé. 

Tous nos appareils sent rentrés indemnes. 

LA SITUATION MILITAIRE 
Dans leé couloirs du Palais-Bourbon. 

Quelques impressions. — Déclara-
tions de M. Anrami 

Paris, £6 Mars. 
Les députés sont venus très nombreux cet 

après-midi à la Chambre. Quelques-uns d'en-
tre eux seulement sont restés en séance pen-
dant la discussion du projet de loi sur le 
relèvement du tarif des chemins de fer. La 
plupart se sont répandus dans les couloirs, 
commentant les communiqués français et 
anglais. 

M. Franklin-Bouillon, président de la 
Commission dès Affaires extêrieuses, appré-
cie la situation en ces termes : « La situa-
tion, quoique sérieuse, doit être envisagée 
avec sérénité. L'armée française, dont nos 
ennemis eux-mêmes-reconnaissent la valeur 
est intacte. Ce n'est, en effet, qu'une partie 
infime de notre armée (pas même dix divi-
sions), qui, jusqu'ici, est intervenue dans 
la bataille. Comment pourrait-on ne pas être 
plein de confiance dans nos admirables sol-
dats ? » 

M. Ignace, secrétaire d'Etat à la Guerre, 
confirme ces paroles. 

M. Abrami, également secrétaire d'Etat à 
la Guerre apporte, en dernier lieu, une dé-
claration qu'on peut résumer ainsi : « Après 
les durs combats qu'elles viennent de livrer 
aux troupes britanniques, les troupes alle-
mandes vont se "heurter à une puissante ar-
mée française, toute fraîche, animée de l'es-
prit de sacrifice que l'on devine, protégée 
par un rideau d'artillerie qu'il est difficile 
de. concevoir. Cette arme, amenée sur le ter-
rain de la. lutte par les chemins de fer et par 
toutes les routes, n'a pas encore tiré une 
balle de ses fusils, d® ses mitrailleuses, pas 
un obus. Ce ne sont que quelques divisions 
indépendantes qui, jusqu'ici, ont retardé la 
progression de renne-mi. D'autre part, de for-
midables réserves manceuvrières anglaises 
arrivent sur les champs de bataille, de telle 
sorte que les gains de territoire réalisés jus-
qu'ici par nos ennemis no peuvent être qu'é-
phémères. » 

Cette déclaration fest accueillie avec une 
émotion patriotique par la foule de députés, 
de sénateurs et de journalistes venus aux 
informations au Palais-Bourbon, et qui, pas 
un instant, ne se départit du plus grand cal-
me, du calme que commandent les circons-
tances, ainsi que M. Deschanel l'a déclaré en 
séance publiqute. 

Los résultats des premiers ]oun 
de bataille 

Londres, S6 Mars. 
Le correspondant spécial de t'agence Ren-

ier auprès des. armées françaises télégra-
phie le 25 mars : 

Lies nouvelles, qui parviennent aujour-
d'hui du iront, doivent être lues en Grande-
Bretagne et en France avec calme et une 
confiance inébranlable. Que notre front ait 
dû se replier sous les coups de marteau 
d'Hindenburg, c'était inévitable et ce fut 
prévu par les états-majors alliés dont les con-
tre-mesures ont été prises à l'avance. Celles-
ci entreront en jeu au moment propice. 

Ces premiers jours de bataille .marquent 
en toute probabilité le point culminant du 
flux de l'avance allemande. L'ennemi a eu 
l'avantage de choisir le point d'attaque, tan-
dis que nous avons été obligés de disperser 
nos moyens de défense, afin de couvrir tous 
les points qui auraient pu faire l'objet d'une 
attaque. Cet avantage, comme l'histoire de 
guerre nous l'a appris, a disparu après peu 
de temps. Chaque heure nous rapproche du 
moment où les armées alliées de réserve se-
ront prêtes à intervenir dans la lutte. Avant 
que ce moment vienne, il faut que Hinden-
burg arrive au résultat décisif qu'il cherche 
à obtenir, sans quoi, il doit s'attendre a voir 
ce résultat se tourner contre lui. 

Jusqu'à présent, avec les ressources en 
hommes et en matériel trois fois supérieu-
res à celles employées par les armées fran-
çaises et. britanniques dans les offensives de 
l'année dernière, l'ennemi n'a pas, toute pro-
portion gardée, atteint des résultats supé-
rieurs à ceux obtenus par les Alliés au cours 
des brillantes attaques qui débutèrent par la 

capture de la crête de Vimy et finirent par 
celle du fort de la Malmaison. ' Toutes les 
opérations de ce genre, qu'elles soient en-
treprises par l'un ou l'autre des combattants, 
ont pour résultat un gain de terrain propor-
tionné à l'accumulation des ressources en 
hommes et en matériel derrière le front 
d'attaque. Il n'est pas moins certain que ces 
opérations seront arrêtées dès que les forces 
d'impulsion initiale se seront usées par l'épui-
sement dans la lutte et la rencontre de for-
ces égales. ' 

L'histoire de la guerre permet d'établir 
d'une façon étonnante un parallèle entre les 
événements actuels et la retraite allemande 
de l'an dernier, sur le terrain même où l'en 
nemi avance aujourd'hui' et dont le but était 
de prévenir une poussée semblable à celle 
qu'il dirige contre nous en ce moment. A ce 
moment, Hindenburg se retira pour éviter 
notre attaque et fut alors salué -par ses 
compatriotes comme le plus grand straté-
giste", qui ait jamais existé. Maintenant les 
Allemands doivent avancer sur le terrain sur 
lequel, à cause de leur propre folie crimi-
nelle, ils ne trouveront aucune maison de-
bout, sauf à Guiscard et à Ham, ni un habi-
tant, ni une once de nourriture. 

L'avance allemande semble se faire prici-
palement dans les deux directions généra-
les, l'une vers l'Ouest, à travers le champ de 
bataille de la Somme, et l'autre vers le 
Sud-Ouest, sur Noyon. Derrière Noyon, se 
trouve Compiègne et la route vers Paris, 
mais la route vers Paris est barrée par une 
puissante armée française, sous les ordres 
d'un général, oui a prouvé son habileté et 
il se peut fort bien que l'élan ennemi, dans 
cette direction se soit déjà ralenti. Chauny, 
sur la rive de l'Oise et qui est entre les mains 
des Allemands, est en ce moment la pre-
mière ligne. Ce n'est plus qu'un monceau de 
ruines auquel l'ennemi ne pourra pas cau-
ser plus de mal ojB'il a déjà fait. 

Une conséquence regrettable de l'avance 
allemande est que le ravitaillement des ré-
gions dévastées est arrêté et que les œuvres 
charitables françaises, britanniques et améri-
caines qui travaillaient à la restauration du 
pays ont dû se retirer. Ce travail était sur-
tout entre les mains des demes américaines 
prises de pitié, et. dont les espoirs sont main-
tenant derechef déçus à la vue de la des-
truction des fruits de leurs travaux par 
l'envahisseur. 

Détails rétrospectifs. — Le troisième 
jour de bataille. — L© repli de 

l'armée anglaise. — Admi-
rable résistance. 

Front britannique, 26 Mars. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Au troisième jour de bataille, 23 mars, le 

soleil se leva plus éclatant encore que les 
jours précédents. Le spectacle d'une armée 
qui recule ne peut pas être un beau specta-
cle. Pourtant, celui-là avait encore de la 
grandeur. Un ordre minutieux présidait au 
mouvement de l'énorme appareil en retraite. 
A tous les carrefours de routes, les inévita-
bles policemen réglaient, comme dans Pic-
cadilly, la marche des convois les plus hété-
roclites. 

Je comptai jusqu'à trois rangs de voitures 
au milieu de la chaussée et, de chaque côté, 
les piétons montaient vers la fournaise ou 
en revenaient chargés de colis. Tout un 
monde défilait devant nous, mêlés aux Bri-
tanniques, des travailleurs italiens et des 
coolies chinois. Vaste détachement des hom-
mes et des choses. Au delà de Péronne, de 
hautes colonnes de fumée révélaient l'incen-
die des dépôts de matériel et de munitions. 

Et voici qu'une autre réalité, plus émou-
vante encore que tout le reste, nous apparut. 
C'était le cortège des Français fuyant la nou-
velle invasion. 

Nombre de villages délivrés il y a just« un 
an, et tout frémissants de vie il y a huit 
jours, ressemblaient à des malades dont la 
vie se retire. Dans la nuit du 22 au 23, le 
saillant d'Havrincourt, plus connu sous la 
dénomination de saillant de Cambrai, avait 
été évacué. Evacué aussi Monchy-le-Preux. 
L'ennemi dit qu'il le prit d'assaut, mais c'est 
faux, m De bonne heure le 23, les Allemands à 
l'aile gauche anglaise, attaquaient à che-
val sur la route Bapaume-Carobrai. Ils réus-
sissaient à enfoncer notre ligne au village 
de Mary. Une première fois, à 8 heures, 
nous essayons vainement de l'en chasser. 
Une seconde tentative, à 2 heures de l'après-
midi, était plus heureuse. L'ennemi était re-
jeté à l'est de Mary. 

Paus au Sud, les Allemands s'efforcèrent 
inutilement de s'installer dans Velu et dans 

le bois du même nom. C'est à minuit seule-
ment qu'ils purent y pénétrer, alors que nous 
étions dans l'obligation de mettre notre ligne 
à l'alignement de celle de l'armée opérant à 
droite. 

Il faut, avant do quitter cette partie du 
champ de bataille, signaler l'admirable ré-
sistance des troupes anglaises à Vaulx-Vrau-
eours, qui ne fut perdu qu'après le dixième 
assaut de l'ennemi. Sur le front de la mêmê 
armée, un bataillon écossais se sacrifiait à 
la même heure pour couvrir la retraite. On 
compte 150 survivants à l'appel. 

Sur le front de l'année voisine, l'activité 
de là bataille était différente depuis ce ma-
tin 23, suivant qu'il s'agissait de l'aile droite 
ou de l'aile gauche. Pendant qu'on notait 
une diminution d'activité au sud de Pé-
ronne, on constatait un accroissement au 
Nord. Quatre nouvelles divisions allemandes 
entraient en jeu et devaient, après avoir le 
passage de îa" Tortille, porter la lutte sur le 
champ de bataille de la Somme, aux envi-
rons de Bouchavcsnes. 

Péronne, débordée par le Nord, tombait, 
dans la soirée, aux mains de l'ennemi. Il en 
était de même de Ham. 

lluterratîM M troupes 
aiiçaises i rétabli Sa situation 

Front français, 26 Mars. 
De netre correspondant de guerre accrédité 

aur armées : 
Nous sommes au cinquième jour de la plus 

formidalbe bataille do l'histoire. Depuis qua-
rante-huit heures seulement, les troupes fran-
çaises sont intervenues dans la lutte, relevant 
l'es troupes britanniques sur le secteur menacé 
de Noyon. Elles ont réussi à opposer une ré-
sistance acharnée à la progression de l'en-
nemi. \ 

En raison de la violence du choc ennemi et 
do la rapidité avec laquelle il a pu, dès le 
début, prendre une certaine avance sur nos 
dispositifs stratégiques, notre réaction n'a pu 
s'opérer avec la célérité prévue ; mais l'inter-
vention rapide de l'armée française se subs-
tituant, à la droite, n'a pas tardé à ralentir 
aussitôt la poussée ennemie, qu'elle tend, en 
ce moment, à enrayer. I 

Il est puéril de supputer les pertes de l'ad-
versaire, lorsque cet adversaire obtient, au 
prix de n'importa quel sacrifice, un résultat 
êëëisif. Mais, si, malgré ces pertes excessives, 
l'adversaire tarde à atteindre son objectif, le 
problème se pose pour lui de continuer à su-
bir des pertes effroyables. 

Sans chercher à préciser, à l'heure actuelle, 
et de façon absolue, le front mouvant tenu 
par l'ennemi, et d'ailleurs indiqué par les 
communiqués officiels, il est permis de dire 
que, l'intervention des troupes françaises 
ayant rétabli .la situation, tout danger immi-
nent paraît écarté. 

. Nos Téserves d'infanterie, d'artillerie et de 
matériel arrivent d'heure en heure, et la ba-
taille se poursuit dans dés conditions qui 
nous sont de plus en plus favorables. 

.'opinion lias trittyu 
fil!*" aires auti mm 

Amsterdam, 26 Mars. 
On mande de Vienne : , 
Les critiques militaires autrichiens adop-

tent une attitude très réservée dans les com-
mentaires sur l'offensive allemande. Tout ce 
qu'ils disent est qu'un grand succès initial a 
été obtenu par les puissances centrales, qu'ils 
doivent maintenant attendre et voir le cours 
que prendront les événements. 

Le général Weijovitch dit : « Nous devons 
attendre et voir si les succès tactiques obte-
nus suffiront à nous mener à un succès stra-
tégique. L'ennemi va maintenant mettre en 
ligné ses troupes de réserve et nous devons, 
par conséquent, attendre et voir ce que les 
contre-attaques ennemies pourront accom-
plir ». 

Un journal socialiste suédois espère que 
l'Aliemaone ne sera pas victorieuse 

Stockholm, 26 Mars. 
Le journal Social Democrat, en termes 

énergiques, prévient la presse germanophile 
de ne pas se réjouir trop tôt du succès de 
l'Allemagne dans la grande offensive. • Le 
ton triomphant, dit-il, des rapports allemands 
ne doit pas être confondu avec les issues 
réelles. Ce ton est, avant tout, adopté pour 
impressionner le peuple allemand, qui se de-
mande avec anxiété si les prix du succès 
sont obtenus, et ce ton doit aussi persuader 
les neutres que l'opinion du quartier général 
est aussi celle du vainqueur de demain, et 
que les neutres doivent dès lors s'abstenir de 
traiter avec les parties non-allemandes du 
monde, qui seront bientôt écrasées ». 

Après avoir rappelé comment les Allemands 
échouèrent une première fois de vaincre les 
armées françaises et d'atteindre Paris, le 
journal conclut Dans quelques jours, nous 
verrons si l'assistance du Dieu allemand, qui 
fut officiellement invoqué, se montrera, cette 
fois, plus efficace. Pour le moment, on a 
toutes raisons d'espérer pour la liberté du 
monde que le contraire arrivera ». 

Les principales clauses ., 
du traité sont signées 

Bâle, 26 Mars. 
On mande de Bucarest, vlâ Vienne à la 

date du 26 : 
Les principales clauses politiques, territo-

riales et militaires du traité de paix avec la 
Roumanie ont été paraphée ce matin, à 
4 heures. 

On a paraphé également le traité complé-
mentaire détaillé sur les questions de' droit 
politique. On a signé les bases d'un accord 
sur la question du pétrole. Les autres ques-
tions économiques seront encore discutées en 
Commission, après accord avec les délégués 
roumains. 

L'ensemble du traité sera signé et publié 
en même temps, dès qu'il sera complètement 
terminé. 

Le Voyage.des Socialistes aillés 
aux Etats-Unis 

Londres, 26 Mars. 
L'agence Reuter apprend qu'à la suite de la 

réoeption d'un télégramme de M. Gompers 
annonçant le voyage d'une importante délé-
gation des trade-unionistes américains pour 
l'Angleterre, M. Huysmans, qui avait l'inten-
tion de se rendre en Amérique avec une dé-
légation socialiste interalliée, est parti avec 
les délégués français pour la France, afin de 
consulter, à Paris, les membres italiens et 
belges sur le point de savoir s'il vaut mieux 
partir immédiatement pour l'Amérique on 
attendre l'arrivée des délégués américains. 

lia Commission de ta marine marchande 
Pour las veuves des inscrits iîîorfs à l'en-

nemi. — La réquisition de la flotte 
( marchande 

Paris, 26 Mars. 
La Commission de la Marine marchande 

a nommé M. de Kerguezec rapporteur de la 
proposition de loi abrogeant, en faveur des 
veuves nécessiteuses d'inscrits maritimes 
morts à l'ennemi la condition de n'être pas 
titulaire pour bénéficier d'un secours. 

La Commission a envisagé ensuite les ré-
percussions que pouvait avoir la réquisition 
de la flotte marchande sur les projets de 
réforme actuellement soumis à son examen, 

notamment en ce qui concerne le crédit hy-
pothécaire maritime et la législation des 
connaissements. Elle a ensuite élu vice-pré-
sident, à l'unanimité, M. André Hesse. es. 
remplacement de M. Bouisson, nommé com-
missaire aux Transports Maritimes. 

aness judiciaires de 
n'auront pas lieu 

Paris, 26 Mars. ' 
M. Louis Nail vient, par une circulaire, 

d'inviter les Cours et Tribunaux à ne pas 
suspendre leurs travaux pendant la semaine 
de PAques. Los magistrats tiendront d'ail-
leurs à affirmer leurs sentiments patriotiques 
en restant, dans les circonstances actuelles, 
au milieu de leurs concitoyens. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
COURSES A SAINT-SEBASTIEN 

Paris, 26 Mars. 
Résultats des courses de Saint-Sébastien : 
Prix Cantabrico (à réclamer) : 1. Charles-Roux, & 

M. L. Nlguet (Gartner) ; 2. Urania, au duc de To-
lédo (Lyne) ; 3. Snuft, à M. H. Blura (O'Neil)). 

Prix Oyarzun :i. Koimdm, a M. L. Nlsuet (Ai> 
chibald) ; 2. Maasky, à Mlle Marie Marée (Hl-
rone) ; 3. Arzen, à M. H. dura (O'Neil). 

Prix Lea> : 1. Gagerie, à. M. de Oya-rzabal (Gap-
ner) • 2. Uùlloqabalus, à M. J.-D Colin (Stokes) ï 
3. Kingdon, a M. W.-K. Vanderbllt (O'Neil). 

Prix Renteria : 1. Mirhan, à M. V. Duret (Archl-
balrï) ; 2. Son-Phénix, à M. F. Monnier (Lyne) ; 
3. llellespont, au iriarrrnis do Villamejcr (Alle-
mand). 

Prix Pasajes. — v Fils-d'Ecosse, à M. de Oyarza-
lial (O'Coanoj) ; 2° Bâbord, à M. G. Lejeune (Pep-
rin; 3' Cendres-de-Boss, à M. A. Eknayan (G. Sau-
vai). 
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THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, à 

S h. 30, Marie-Magdelciiie, avec Mlle Marié de 
L'Isle, la grande artiste de l'OpéTa-CC"mi<rue, le 
ténor Ch. Angel et la basse Billot. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 8 11. 80, 
par la Comédie-Française, Britannicus, avec MM. 
Silvain, De-hclly, de Max, Doriv.il, Mmes Louise 
savate., Madeleine Rocli. ColoVina-Romano. On 
terminera par Gringolre. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui en soirée, i 
8 h. 30, et demain, en matinée et en soirée, l'im-
mense succès, La Demoiselle du printemps, avec 
tous le3 créateurs, quatre ballets, costumes neufs. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, l'inépuisa-
ble succès de la revuo Vite et Tout... en chantant, 
avec ses désopilantes scènes nouvelles : Bout de 
Btbl, Caetiofle à Marseille, La ClieTCbeuse d'amour, 
etc. A 10 h. 15, Mmo Esther Lekain chants ses der-
nières nouveatés. Au 2' acte, l'original comlc dan-
seur Gaston-s, dans ses chants et danses anglaisés. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Henriette Le-
blond, Vylrta, Prince Kurokl, les Laurias, Blazer, 
Betty Elsieu. Edwarts, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
Mayol et sa tournée, qiil comprend un programme 
hors de pair. 

Partt Socialiste S. F. 1. O. (2- section). — La 
2' section marseillatee du Parti Socialiste s'est 
réunie ce.s jours-ci pour commémorer le 47' anni-
versaire de la Commune. 

Fédération des Laitiers de Marseille. — Assem-
blés générale demain, à 10 b. 30, rue dos Domini-
caines, 50. Distribution des bons de son. 

Syndicat des Capitaines au Cabotage de la Mé-
diterranée. — Réonion aujourd'hui mercredi, à 
6 h. du soir ,au siège, 10, rue Suffren. Présence 
indispensable. 

Bourse du Travail (cours professionnels). — Les 
membres do 1S. Commission sont convoqués pour, 
vendredi, à 8 h. 30 du soir, salle d* l'Union. 

La Famille. — Demain soir, réunion générale, 
à 6 b. Correspondance du. front et exposé des ex-
cursions de Pâques. 

Excursionnistes Marseillais, — La réunion heb-
domadaire n'aura pas lieu jeudi. Dimanche, dans 
la salle des conférences municipales, distribution 
des prix aux laotfëats du Critérium. CaTtes au 
siège. 

Syndicat des Métaux. — Ce soir, à 6 h. 30. réo-
nton des ouvriers de la Compagnie Paquet (bord et 
atelier), au bar de la Place, place de îa .Toilette. 
m Demain soir, à 7 heures, assemblée générale 

du Syndicat, toutes sections réunies, salle Foirer, 
Bourse du Travail. Ordre du jour : compte rendu 
moral et flnancler 

Bx^tlletxxi Finaiicieî? 
Parts, se mars. — La tenue générale de la cote, 

bien que quelques réalisations soient a enregistrer, 
se maintient bonne dans l'ensemble. La fermeté 
de nos rentes ne se dénient pas. Notre 3 % est de-
mandé aux cours d'hier et notre 5 et notre 4 ga-
gnent chacun une légère fraction. Les actions de 
nos Chemins de fer sont généralement bien tenues, 
tandis que celles de nos banques sont légèrement 
hésitantes. Sur le groupe russe, la faiblesse est 
générale sur les fonds d'Etat et les valeurs indus-
trielles et pétrolifères par suite de positions spécu-
latives. Les groupes en vedette ces temps derniers 
sont les plus touchés. La plupart des vale-jrs da 
transports maritimes, des valeurs de caoutchouc et 
des valeurs métallurgiques dites de guerre sont ea 
effet offertes. 

IAI I PIC Kl T DENTIFRICE IDEAL, 
«J U L. 8 ÏJ £. Pi fi En vente partout 4.25 

sTvoas voulez une bonne Montre Française 

IMPOTS NOUVEAUX. — Déclarations, con-
sultations, réclamations. J..A, Goulanges, ex-
pert-comptable, 37, rue Paradis. 

V81TS ET Bfi-g^ 
TOUS ms.'ïï&ux. 

net/sue BU JURY et mis CONGOURS 

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de? 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements,-
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite tou-
tes les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Tarascon, 30 mars, hôtel du Louvre et Poste 
MARSEILLE, 31 mars et 1" avril, hôtel des 

Négociants, cours Belzunce. 
Brochure franco sur demande à M. i. CLA« 

SER. 63 boulevard Sébastopol. à Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA* 

CEMENTS 06 TOUS ORGANES. 

REMERCIEMENTS (Aufcagrte) 

La famille Olive, très touchée des marques 
de sympathie qu'elle a reçues à l'occasion 
(.tu _ décès de M. OLSVE, chef cantonnier re-
traite, adresse à ses parents, amis et con-
naissances ses bien sincères remerciements.-

AVIS DE DECES 
Les obsèques de M™ veuve Sophie RUF-

F1ER auront lieu aujourd'hui mercredi 27 du 
courant, à 2 heures, boulevard National. -66.. 

Les obsèques du soldat POLLUX Marie-
Ernest, du 54» d'infanterie coloniale, décédé 
des suites de blessures de guerre, auront 
heu ce matin, a 8 heures 30, à l'ho»ital de 
la Rose-Malpassé 
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ET SES CONSEQUENCES FACHEUSES 
tant radfoctiemenî et infailliblement SUPPRI-
MEES par remploi du merveilleux Appareil 
Pneumatique sans Ressort Inventé par le cé-
lèbre Spécialiste de Paris M. A. CLAVEBIE. 

Les personnes souffrant de Hernies, Efforts, 
Descentes, etc.. sollicitées ou .non par les ré-
clames dès prétendus guérisseurs, ne doi-
vent rien faire avant d'avoir essayé cet in-
comparable Appareil, le seul vraiment scien-
tifique et efficace. 

Elles auront intérêt à rendtre visite a 
M. A. 0LAVERIE qui les recevra de 9 heures 
à 4 heures en faisant profiter gracieusement 
chacun des conseils de sa haute expérience a : 
Alx, jeudi 28 mars, hôtel du Louvre, 
Brîgnoles, vendredi 29, hôtel Gomet 
MARSEILLE, samedi 30, dimanche 21, lun-

di 1er, mardi 2, mercredi 3 et jeudi 4 avril, 
hôtel Richelieu (13, cours Belsunce), de 
8 h. à 11 h. du matin. 

Draguignan, samedi 6, hôtel Bertin, de 8 fi. 
à 11 h. du matin. 

Toulon, dimanche 7 et lundi 8, hôtel Vic-
toria. 
Ceintures perfectionnées et appareils OLA-

VERîE contre les maladies de matrices, dé-
placements des organes, rein mobile, ptôse, 
obésité, varices, etc. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 23*. Fau-
bourg Saint-Martin. — Paris. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur \ 2^b:^eo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

U U A R3 M A M Bains Ba,n <te vapeur Il H Ivi ITI H ITi Massages. - Douches. 
Piscine. 14 allées de Meilban Prix modérés 

Laxatif - Dépuratif 

au repas du soir 

donne un résultat 
la lendemain matin 

[ge 

1 64, Boni" Port-Royal, PARIS ot tonte» 

L'HIVER ^JSSJS^ 
SôSt " QxeaJÏaat"— Bonne 2>iffestio 
G'esti 

la . 
eh ûouiîos csaasntrêes et tarées. 

Convalescents, Anàmiéa.Tousaeur: 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

4/2 flacon 3.50. Flacon 6 francs franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert,Paria 

ot toutes Fnariaaeies. 
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Tribune «in Tra-vaîl 
vw Ouvi'iùre et demi-ouvrière repasseuses ea 

teinturerie sont demandées. Teinturerie Chaplgnac, 
13, me Sa in'te-Victoire. 

vw On demande ouvrier laveur au ccnuirani ùa 
nettoyage et cirage des appartements et devaotu^ 
res de magasins. S'adresser à la Nationale, me de 
la Palud, 50. 
vu On demande une bonne ouvrière repasseuse 

ou une demi-ouvrière. 6'adx. rue Tnabaneau, 39 A. 
vw On demande bonne temme de ménage pour 

deml-lournée par jour. Se présenter de 10 benres 
ii midi. Références. 

vw On demande tme jeune fille de 15 à 18 ans, 
comme 'commise chez M. Etienne Lamotte, cartes 
postales, 40, rue de la République. 

vw Om demande un coupeur cuir balancier, des 
montersrs pour la chaussure militaire. 7, me des 
Treize-Escaliers. 

vw On demande chez Bourdon, tailleur mili-
taire, 50, cours Belsunce, de bonnes ouvrières pour 
les vestons blancs et ltaki et de bonines pantalon-
nières poin1 ces articles. 

vw On demande un bon coupeur de série pour 
la chaussure chez A, Boocl, M, rue Paradis. Très 
pressé. 

vw On denramde un Jeune homme de 14 II 19 ans 
pour taire les courses, présenté par sas parents, 
Roure, orfèvre, 20. rue Noailles. 

vw On demande des Jeunes tilles sachant coudre, 
payées de suite, chemin des Ctates-Lavi* *S an 
1- milieu. 

vw On demande une laveuse au courant, Ralns 
Longchamp, rue Bernex, 10. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière tait-
lieuse, rue Villas-Paradis, 83. 

vw On demande des ouvriers teinturiers dégrads-
seurs et ouvrières repasseuses, Tetatœrcri* Améri-
cain*. 129, rue d'Endoome. 

vw On demande une pompière et tua» Oamt-wv 
vrlèro, 17, rue de la Logo, au S*. 
m On demande des ourrieres conturlèreB, me 

Chajvras, 31. 
vw On demande de bonines monteuses pour 

chemise d'ûomme, cliemlserie René. 22, rue Saint-
Ferréol. 

vw On demande uns bonne, bodsvard Guave, 
n" 220, rez-de-cteussée. 

vw On demande chez Cauvln trères. 9 A, boule-
vard de Paris, des ponceurs ou ponceuses de ta-
lons et des plqueuses de bottines pour le dehors. 

vu On demande des ouvriers et càoml-ouvriors 
coupeurs, chaussures, 38, rue d'Italie. 

vw Jeune f. mobil. d. pL pour f. d. du gr. 
hôtel ou serv. table gr. rest., bons rsnseigmemaûts. 
Ecrire Mme Léonie, 174, cours Lloutaud. 

vu On demanda urne ouvrière et mats demi-oin-
vriere repasseuses, 149, rue BreteuU, magasin. 

vw On demande un ouvrier cordaninieT bon pour 
la réparation, do suite, bien payé, chez M. Delà! 
Paoll Gaétan, chemin du Rouet, 181 Marseille. 

vu On demande un petit domeetMrne de 14 à 
17 ans. S'adresser rue Manuel, 20. 

BOURSE DO TRAVAIL (Téléphone : 9.29). — On 
demande un ouvrier forgeron sachant un peu tra 
valller le bois ou un ouvrier forgeron-charron, à 
Gémenos (B.-du-R.); un manœuvre-maçon, en ban-
lieue; des mineurs et des terrassiers dans les Hau-
tes-Alpes; un talnturler-dégralsseuT. à Carcassonne 
(Aude); des ouvriers charrons, un menuisier et un 
peintre en voitures, à Rabat (Maroc); des ouvrière 
agricoles, a Palpln (Basses-Alpas); deux ouvriers 
agricoles ou ménage, à Da Cadière fvar); un com-
mis-vendeur en bonneterie; un demi-ouvrier typo-
graphe; un ouvrier tailleur; un homme de chai 
camioaneu.r^Uvreur (bonnes références); un maré-
cnal-ferrant; un teneur de pieds; un Jeune homme 
coninatesant travaux de la campagne; un ouvrier 
fOTgeron-obrarron ; un ouvrier mouleur et un noyau-
teon un demi-coupeur en chaussures; un ena>u-

ÉNERGIQUE ANTISEPTIQUE URINA1RE 

(.•ûmiGN UtOlCAlE: 
• An point do vue 

simplement pratique, 
le Pagéol fi sur les 
balsamiques, et le 
santaiol en particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci né sauraient 
être que des adju-
vants qui ne pour 
raient eràcunomen 
.ivoir te prélentioi 
do supprimer les la 
vacns et les m|ucUor»N 

urel raies pour le!^-
hommes, le l'agèoi, 
administré seul, cons 
Utne a lui seuj uni 
médication combléle. 
• la pagéolisaUon • 

. . D' M A unie, 
ém ta ïwiiU MOMtM 

I àM rUnli 

foueaier connaissant fabrication de chaux grasse i 
un commia épicier! un Jeune garçon de bar; des 
ouvriers menuisiers; un bon sGieur-affûteur ; uaa 
ouvrier charron ; un ouvrier JarUfrUeMl&urlste; un 
Jeune garçon laitier ; un bon frappeur; des ou-
vriera ?!gTic©îes en banlieue; un bon ouvrier pein-
tre en bâtiment ; an Jeun» homme pour caisserle; 
un Jeune commis-vondour pour fromagerie; un 
Jeune commis d'usine de 15 à 18 ans (belle écri-

ture); un ouvrier cnaaTon-carrossler; des apprentis 
graveur sur métaux, typographe dégrossi, bijou-
tier, ferblantier, mécaniclea-âmtlste, menuisier, 
drojfniste et courses. Imprimeur et courses; des 
Jeunes gens pour courses; une ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie tailleuses; d03 ouvrières panta-
lonnières (travail à emporter); une ouvrière et de-
ml-margeusss; une ouvrière et une deral-papetlô-
res-rellouses; une ouvrière confeotlooneoae i une ou-

ElablissemeatR CL.v j 
telain, 2. rue.de Valen-
ciennes, Paris. La déni i-
boile, franco 6 tr. M 
\A grondjè^^lte.fmnco 
11 Ir. Kovoisurle Iront 

vrlèro pompière; une ouvrière et une apprentie 
repasseuses; des Jeumes filles pour travail facile; 
une apprentie piqueuse de bottines; une culsinior» 
pour maison bourgeoise, à Bandol (Var). — S'adres-
ser Bourse du Travail, rue do l'Académie. On «ai 
prié d'apporter livrets, certificats e tpièces d'iden-
tité de même q-ue taire connaître te résultat du 
placement. Il n'est répondu qu'aux lettres avea 
timbre pour réponse. 

JE GUERIS LA HER 
Baœaiidaz-aiûl BO Eehaatillsa B^feU de aras Traltsment, ma 

Brechars st des rsassignemsais camplsis sur ma 

DE 

S.OOO Francs 
Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-

sensée émanant de quelque personnage Irresponsable. Cest UD 
fait certain, une déclaration sincère «t irréfutable' dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand Je dis : « JE GUERIS », Je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à ôtre porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
}e me ferai nn plai-
sir de vous adresser 
un. exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de Va façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
sourfert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'at retirés de ma dé-
couverte.. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
on argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé 
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi Immédia 
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim 
bre de 25 centimes. 

COUPON GRATUIT 
Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), (G. P. O., Box No. 5), 8 & 9, 

Stoneoutter Street, LONDRES, E. C, Angleterre. 
Nom . 
Rue..„. 
Ville.... 

IMMMII*«r)M>g>H>»IIKl«»ltltHiNUHM«M»>M«M>Mil<l(ll)M«l( »*••»**«•■•< 

>••»•«••«•••••» a* »«M a-a •••«*•■ a* •»••*•« a* 

Département., 

0,25«- le Litre 
EN PAQUETS 

Produil exquis 
pour remplacer la Vis 

Il suffit de mettre lo contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, 
avant de se mettre à table, pour'obtenir uno délicieuse boisson. \ 10 paquets, 2,80 

Sa vente dans les épiceries Meynadier, cours Belsunce, allées de Meilhan, chemin 
des Chartreux. — Ches Moyen, J. Laslaz, successeur, chemin du Rouet, i93.— 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 138. — Beochl, place d'Aubagne. 
Agent généra»! t A. OLIVIER!, 27, rue d'Anvers, nu 2" 

Afl!FQ ÇïfRÇTPC Eooulements, Maladies da peau, Maladies coloniales, Rô-
nUiCd Otluuï. I LO tréolsssaments, Impuissance, Hémorroïdes, lïlatrites. 
Guérison radicale et rapide Consultations toute la lournée et n CORRlfiSPONDANGE , 

20, rua Colber>i, 20 Quinze an3 d'exi3teaoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, lioenoié ès-soïenoes, ax-intsrna au conoours dss hôpitaux da Paris, offi-

cier I. P. inéd. d'or {exposition d'hyg.). - NOTA : Guérisoa radioala de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst, rutnurala du pbt3ina sanguin, 60 à 90 ioars, suivant les cas. Soruni da Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'UUirlicli dosa forte, vingt franc3. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la IViéthoda Cassius 40 ans de nuccès). 
Gonsuitatioas gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi da la Méthode contre timbre-poata da 25 centimes. 

tentas su Achats 
de Fends ris Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

REG1NA 
MARSEILLE 

Son eonfort moderne 
Sa cuisine soignée 

Ses prix raisonnables 
Salles et Salons pour banquets 

Propriété de la Société 
mtmi ami, i PMIS 

2 flïfîû i'Abïé'-dè-rEpée, 71, 
à Mlle Chapelier, est vend, à 
pers. désig. d. l'acte. Opp. M. 
Raffler, 69, rue Saint-Savour-
nin. 
DinMf) à vendre, très bon 
riAnU état, 850 fr. S'adres-
ser, bar, «27, rue St-Savournin. 

Avons acheteur Immé-
diats de propriétés, com-
merces et industries, — 
Agença jauffret, Nîmes. 

'mmkmmzmœmamsmtZ 

mn Irais ûlfip 
Marque LE PELLETIER 

La boîte do 205 gr. net en Y. fr. 2.00 
» d<; 420 » fr. 4.00 
» de 850 » fr. 7.80 
» de 1 k. 650 » fr. 14.00 

Expéditions par G. V. et post. 
SALAISONS PROVENÇALES 

74, rue de Rome 

mm mmm 
Château, belle construction, 

dépendances,. site admirable, 
8.350 mètres terrain, fruitier 
important, terrasse omblragée 
600 m. Propriété donnant sur 
i boulevards, à 150 m. du 
tram. On traite avec 25.000 fr. 
comptant, le reste en paie-
ments annuels. S'adr. boulev. 
Gillet prolongé, chemin de 
Montolivet. 

GARDE-CHASSE, très 
sérieux dont femme 

bonne cuisinière, très propre, 
sont demandés pour chasse 
et terre, près Fos-sur-Mer. 
Adressez offres et références, 
président Chasseurs Proven-
çaux, 18, rue des Princes ; 
on convoquera. 

! Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haxo. 6 

SAVO^ l fr.^Mlo 
Postal 10 kilos : 19 franco 

(Hasdat n'avance) an 20 fr. oontre rembosrs. 

Hutte de table 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Près rue Oolbert). Marseille 

ACHAT CHER 

BIJOUX, DIAMANTS 
• Yieux Dentiers 

MEME BRISÉS 
L'Epi d'Or, 101, r. do Borna 

Coopérative Brae-luriac (Var) 
est vendeur 2.000 .hectolitres 
vin rouge, récolte 1917, en 
totalité ou par lots, à partir 
de 5 hectolitres, degrés 9 1/2, 
au prix de 100 fr. l'hectolitre 
sur place. 

APPARTENEIT 
demandé, 8 à 9 pièces, avec 
jardin, libre à Pâques ou St-
Michel, environs Longchamp-
Chapitre, jolie récompense à 
qui procurera. S'adr. Cauvin, 
7, rue de Crimée. TêL 41.78. 

LES DENTIERS " VV. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

ARSEILLE-DENTAIRE 
5, RUE PARADIS. — SZTBàGTIOHS ABSOLUMENT SÂSS DOULSBS. — Dentiers « LEWIS » «t tua système s 

UH PLAISIR |H»rl88 .MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger st en moins do cinq minutes, 
avee le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix da Easoir dans son Eorm, mostnroflaenMut argentée > 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
Trousse complète aveo blaireau et nn fp. 

Savon Colyate ÂU 
lames s'adapt.snr le GiUette, la deSz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou 
tetlerio PHILIP Cadot, 14, rue 
F.ouviere (anyie rned'ùobagjiB),l{ars«il!fl 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée, en Ht» 

Le seul véritable THE DES est * 

Thé des Âlpas 
de lE^&JcS^P ÎSO ABS os suesî» 

Exigez de votre pharmacien la boîto qa 
porte le nom de RECH sur l'enveloppe. 

\ 

i 

H TOUT 

01 
LE MONDE f-,. r- -..i L 1 

a 38, rue 
Saint-

Ferréol. 

SYPHILIS ^u^mte^
3 SOS | 

Voies urinaires.-Ecoaiemeuts.-Rétrécissementspar Electrolyse. h 
IHS'fiîUT CLINIQUE, 2, cours B»!SMOS. Oaïïrt tons les jonra. Dim. tfe 9 h. a 11 b, | 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux Prix modérés. | 

lalad'rss île Ea Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spâotaliste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue ds la République 

Prix modérés 

«E ASP! 
35, r. Auphan : MARSEILLE 

Postal 10 le, 25 fr. contre mandai 
id. 26 fr. oontre remb1 

Savon garanti non silicate 
Ecrire pour gros et demi-gros 

MALADIES SECRÈTES 
de la neau. des poumons 

Glinlaue t Ph" bd National. 9 
Consultations. On ae cale 

aue les remèdes 

uARlCES Bas élastiques lava-
Il bles, prix mod. SlRnoret 
bandagiste, rue d'Aubaine. 26 
au 1". Mareeille. 

SirilD François Trts-ItUn cari informe 
qu'il ne répond pas des dettes 
que peut contracter son épou-
se aveo qui il est séparé. 

anoiens eu récents guéris en 
3jours,sans injeotson,par les 

CAPSULES S'-AiARiH 
Plo MEILHA3, 8, ail. Heilhan, HaisaiUe | 

PARISIENNE Se œ 
hlée chez personne sérieuse 
pour le 6 avril. Répondre of-
fres et prix, Mme Harbuîot, 
rue Thubaneau, 1, Marseille 

RflntBI chambres, salles lîîtyaLEâ à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1", 

IMPOTS NOWEMJX COMPTABILITÉ 
ETABLISSEMENTS J.-A. COU LANGES 

Marsaiiie, 37, ruo Paradis, eu l« 
Directeur : J.-A. COTJLANGES'; Sous-Directeur : E. HUGOM 

Experts comptables 
PLUS DE S0 COMPT ABLES ET SPECIALISTES , 

Impôts de guerre — Revenus — Bénéfioos commerciaux — Ins^&ls 
oédulairee — Taxes spéciales — Déclarations — ConseilB T 

Représentation — Défense devant toutes les iaridiciions 
Tenne da livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'ussurances 
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis importanti-Secret professionnel absolu.La maison n'est p^a 
une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à ri*);. 

La PUS ASM, la plis QPilÀTRE fe 
Guérie Radicalement par les f 

i 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou- | 
leurs. — L'Uni 1.45, tapit compris. DSPOTS i à Harseille. Ph'« BRA- f 
CHAT, BEL, pharmacien, snccesssnr, 27, rn» Peidi-de-la-FariMjcoin 
me Long-ne-dea-Capncisa); à Draguignaa. Phle BEL} & Totlon, 
GORLIER Frères EXIGER BIEN le mot SAVONNEU 

OUERtSOM DEFtr.!iTiVS 
SEKiSOSE 

sans rochutfl poosiïîa 
parla C0MPR11ES i» GlliSRT 

, 008 absorbaWe sans pkpxt 
Teohniqtse nouvelle basée sur l'olïlcacilé des doses fracUoanie» 

' répétées tous les joins. 
Traftemsnt faoile et discret même en voyage* 

La boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 
Pkneade GIBERT, 19, me tfÂEbagne, Marseille 

A Toulon : PM« Chabre; à Avignon : Ph'» Ravoux,"2o,r Répnbliqua 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ^^s^uLi^Ni: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
QUET.Sn tenta partent. Dépôt i PB» SJSILHAX, 8, ni. IteOaan. Se miter des imititien] 

"Le OteOH 

A VENDRE \ÙTPcol*û 
continu,. 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

HOTOÇRAPHI 
Robert Rogliaio 

19, rue Paradis Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'AgrsstiisssBienis inaitérables 
REPRODUCTIONS 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

oafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 4140) 

Expéditions par «lis postanx fronça 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille) 

DRAPEAUX SfflS toeutee° ÏÏ: 
tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

OU PINTO VENDE 
ûmi m Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

irais, plass Préîeetnps 1 
MARSEILLE 

ON DEMANDE 1" tourneuri 
outilleurs 

très cap.; 2° contremaître mé-
canicien ayant grandes coii-
naissances pratiques de toute» 
machines-outils, sérieuses ré-
férences exigées Ateliers IX 
V. S., 823, en. de MontredoiJ. 

ftSl^I ît dimanche soir dan* 
UUOLlk tram Saint-Barnabe, 
paquet contenant deux robe4 
douil fillettes. Rapporter cun» 
tre récompense, rue d'A,tirja-
gne, 66, magasin. 

te cirant i VtCTOS HETBIB8 

tmp Stér do Petit Provençal 
rae <V la Darse. 18 

ALADSES 
MALADIES 

rpCTfl/Vl A (T DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, 
I i^O 1 V/if l^VV MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GÉNÉRALES, EPUISEMENT, C0NS1 

POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIES 

SES DÎGESTI 
ET TOUTES 

LES 

S, 
ES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 tr. 7@, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel, 

Grasse : Pharmacie David. — Nîmes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Perfiits : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. Bonnaure. — Cannes 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

— Alons, je te le promets, je travaillerai, 
mais arrange-toi pour que ça ne dure pas 
longtemps, parce que je me connais, il n'y 
a point de fortune qui tienne, si ça devait 
durer, j'aimerais mieux prendre ma besace 
et mon bâton... 

— Tu ne te griseras plus..., 
— Pourquoi ? 
— Parce que, quand tu es gris, tu fais 

toute sorte de confidences, et que désormais 
il faut que noua soyons muets comme des 
poissons... 

— Mais c'est l'impossible que tu exiges 1 
— Promets !... dit Persillard avec solen-

nité. 
— Allons ! puisque c'est utile... je te pro-

mets de ne pas me griser™ de toute la se-
maine _ 

Persillard lui jeta un regard sévère. 
— J'y veillerai... 
A partir de ce jour-là, eo effet, ils devin-

rent des ouvriers sur lesquels les autres 
pouvaient prendre exemple. 

Réguliers, travailleurs, robustes, sobres, 
ils abattaient leur besogne sans broncher, 
écoutaient respectueusement les observa-
tions. 

Ils avaient loué, à Prudes, une ch'ambrette 
qu'ils habitaient en commun. 

Ils étaient eomme toujours, inséparables. 
Gais avec tous, très1 complaisants, tou-

jours prêts à donner un coup de main, ils 
se firent aimer tout de suite. 

Et le maître auquel ils s'étaient adressés 
en premier lieu et qui avait failli ne point 
les accueillir revenait de sa mauvaise' im-
pression et se-disait : 

— Allons, ce sont de braves gens... j'a-
vais tort. 

Ils avaient tenté de revoir Bartoli à diffé-
rentes reprises et y avaient réussi. C'était 
chose facile, du reste, car il passait ses 
journées à l'Aiguillette avec son fils. Et 
chaque entrevue n'avait fait que confirmer 
les soupçons de Persillard. 

Pour lui, maintenant, c'était presque une 
cerlitude. 

Mais, en sourdine avec une extrême pru-
dence, les deux amis avaient commencé 
leur enquête. 

D'où venait Bartoli î 
Qui était-il î 

Comment, en quel pays, avait-il gagné sa 
fortune ? 

Qu'avait-il fait pendant sa jeunesse î 
qu'étaient ses parents ? quelles relations 
avait-il entretenues avec l'ingénieur assas-
siné ? 

Et pcurraient-ils surtout reconstituer sa 
vie, — c'était'là l'important, — pendant la 
première partie de cette année 1872 où s'était 
commis le meurtre î 

Il leur importait de savoir tout cela. 
Ce n'était pas, on le devine, chose com-

mode, car Bartoli n'avait pris personne 
pour confidenL 

Il était arrivé subitement dans les Céven-
nes, fort de son argent et il avait acheté l'Ai-
guillette, puis Caslelbouc, sans marchander. 

Il avait réu,ni les ouvriers qui lui étaient 
nécessaires, il les avait encadrés et il n'avait 
laissé à personne autre qu'à son fils et à hri-
même^la direction des travaux. 

Dans ces .iconditions, interroger les ou-
vriers était inutile. 

Persillard et .Tactain s'en rendirent compte 
tout de suite. 

Tous ceux auxquels ils s'adressèrent leur 
firent la même réponse : 

— M. Bartoli est le meilleur des hommes. 
Il n'est pas du pays. Nous ne le connaissons 
pas. On dit que c'est en Amérique qu'il a 
gagné sa fortune. 

Et comme h force d'interroger, ils crai-
gnaient d'éveiller l'attention, d'exciter les 
soupçons et la curiosité, ils furent inquiets. 

Ce fut te hasard qui les servit et leur 
donna un premier indice, bien vagua et 
pourtant bien précieux. 

A son arrivée en Amérique, quelques se-
maines après le meurtre de Georges d'Hé-
ribaud, — quelques jours après avoir été 
acquitté en Cour d'assise. — Jean Bartoli 
avait fait la rencontre d'un Alsacien du nom 
de Kauffrnann, qui avait quitté son pays 
après les événements de 1870. 

Kauffrnann était un honnête garçon que 
Jean prit tout de suite à son service. 

Il l'occupa comme surveillant dana tes dif-
férents postes qu'il eut à diriger. 

Lorsqu'il revint en France définitivement, 
Kauffmann le suivit. 

Il était employé à la machinerie de f Ai-
guillette. 

Persillard et Jactain connurent ce détail. 
Ils apprirent que. depuis de longues an-

nées, l'Alsacien n'avait pas quitté Jean Bar-
toli. 

Leur plan fut bientôt conçu. 
Ils résolurent de le circonvenir et de sa-

voir de lui tout ce que Kauffrnann lui-même 
connaissait de son maître et bienfaiteur. 

Le brave homme était sans défiance et 
d'autre part, comme il adorait Bartoli, il 
ne tarissait pas sur son compte en éloges 
et en admiration. 

Persillard et Jaclain, abondants en élo-
ges, enrent vite conquis son amitié. 

Et un jour, ils poussèrent Kauffmaon plus 

vigoureusement qu'ils n'avaient fait jusque-
là. 

— Cela vous ferait beaucoup de peine si 
vous étiez obligé de vous séparer de M. Bar-
toli, n'est-ce pas, père Kaunmann ? deman-
da Jaclain. 

— Sûrement.» mais je ne le quitterai 
pas... il n'y a pas de raison pour cela... 
Vous pensez 1 Depuis si longtemps que je 
suis à son service... 

— Depuis combien de temps 
— Des années et des années ! 
— Avant la guerre ? 
— Non, après... Oui, après... Je suis parti 

pour l'Amérique h la fin do 1871... 
— Et c'est à la même époque que vous 

avez rencontré M. Bartoli et que vous avez 
fait sa connaissance ? 

— Un peu plus tard... Je ne savais trop 
à quel saint me vouer et quoi devenir quand 
lo hasard m'a conduit sur sa route... 

— Vous traîniez la misère là-bas depuis 
longtemps ? s 

— Depuis cinq ou six mois... 
Persillard poussa Jactain du .coude en 

toussant légèrement, la main poliment pla-
çée devant sa bouche. 

Il voulait attirer l'attention de son cama-
rade sur le dernier détail donné par Kauff-
rnann et sans doute aussi sur ce qu'il allait 
dire. 

— C'est en mars ou en avril que vous avez 
connu M. Jean BartoH 

Kauffrnann parut surpria de cette data 
précise. 

Il dressa l'oreille, comme s'il avait conçu 
quelque vague soupçon. Mais l'honnête fi-
gure des deux vagabonds attentifs à ses 
paroles le rassura Du reste que pouvait-il 
soupçonner ? Ce qu'il disait n'avait aucuna 
importance ; les deux compères étaient cu-
rieux, sans doute. D'autre part, Kariffmana^ 
aimait assez à bavarder. i 

Cependant il ne put s'empech'er de remar-
quer : j 

— Qui vous a dit que c'était en mars m 
avril ? 1 

Persillard se M ta de répliquer par oïl 
mensonge : 

— Mais vous-même, père Kauffrnann, 
vous-même, tout à l'heure. 

— Au fait, c'est possible, d'autant plu.« 
que cest te vérité ; c'est dans les denuera 
jours d avril 18/2, presque au lendemain da 
I arrivée de M. Bartoli en Amérique. 

Il y eut un nouveau geste de Persillard â 
Jactam. * 

Ce geste Voula»t dire : 
Tu vois î As-tu bien saisi ? 
Jactain se contenta de cligner l'œil. 
II avait conmp'ris. 
Persillard continua, avec une indifféréjoèa 

affectée : Jr 
_ — C'est en Amérique, sans doute que 
Bartoli s'est marié î 

JULES MABÏ. 
(La suite à demain.} 


